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PRÉFACE 



Dès la plus tendre enfance on nous apprend 
que le signe de la Croix est le signe du chrétien. 
Sous l'influence de ce premier enseignement 
nous nous sommes tout naturellement accoutumés 
à considérer comme chrétien tout ce qui porte 
une Croix. Celte idée s'est tellement généralisée, 
tellement imposée, qu'on a admis comme un 
axiome eu archéologie que la Croix est un excel- 
lent critérium pour reconnaître ce qui est posté- 
rieur au Christ, ce qui appartient à l'ère actuelle. 

Pourtant ce critérium n'a aucune valeur. La 
Croix, la vraie Crois, se trouve sur de nombreux 



il PilÉFACE. 
objets bien antérieurs à la venue de Jésus-Christ. 
Dès la plus limite antiquité, elle était employée 
comme symbole, comme emblème religieux. C'est 
ce que je me propose de déni outrer. Mon inten- 
tion n'est pas <1e faire de la polémique religieuse. 
Je vais purement discuter un important principe 
d'archéologie. Je vais simplement chercher à 
bien établir une intéressante vérité historique. 
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SIGNE DE LA CROIX 



CHAPITRE PREMIER. 



Bien longtemps avant les Romains, bien longtemps 
avant les Étrusques, vivait dans les plaines (le l'Emilie, 
surtout dans les environs de Parme, de Reggio et de 
Modène. un peuple dont les écrivains de L'antiquité ne 
nous ont pas infime fait connaître le nom ! Heureuse- 
ment ce peuple nous a laissé de singulières archives 
qui nous permettent, sinon de reconstruire son liistoire 
proprement dite, du moins de connaître ses mœurs, 
ses habitudes, son industrie, sa civilisation, cl peut- 
être même un jour de découvrir sa tilialion, son origine. 

Ces précieuses et vénmdiks archives sont tout sim- 
plement des amas de terre, disséminés parfois au mi- 
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lieu des basses collines des Apennins, mais plus géné- 
ralement dans la plaine, amas contenant de la cendre, du 
charbon, des ossements très-nombreux, des débris de 
poterie abondants et beaucoup d'autres restes de l'in- 
dustrie humaine. Les terres de ces amas, riches en 
phosphates et en matières azotées, sont naturellement 
très-rochorchées par les agriculteurs du pays, qui les 



<li;s imiiiiIi:.- ii fmi'.hv !i;p iti'tmn, I" loiit en m'.tiv;us i''t;it. 
sans mélange d'objet appropriés au culte, il est clair 
qu'on est là, tout bonnement, en présence d'amas de 
rejets d'habitations, d 'accumula lion s d'ordures, d'en- 
tassements de débris de cuisine. Ce sonl des dépôts 
analogues à ceux découverts et explorés dans le Dane- 
mark, a ceux qui existent entre les pilotis des stations 
lacustres de la Suisse. 

Plus lard les agriculteurs do l'Emilie, comparant les 
piviewlues terres cimeliériales aux marnes proprement 



diies, exploitas dans divers pays mmmp amendement, 
l'enijilncèrcnl l'ancien nom par celui do terres marne et 
iinnnuèren:, les liens d'exploitation mwniïrex. Ces noms 
étaient encore impropres. Les terres dont il s'agit ne 
sont pas do véritables marnes. Ce sont des terres plus 
ou moins argileuses, plus ou moins sableuses, qui 
n'agissent pas comme simple amendement, mais bien 
comme engrais, grâce ans malices a/olées et au phos- 
phate de chaux qu'elles contiennent. 

Pour éviter toute confusion et fausse iulcrpi'étniimi. 
sans pour cela créer des mois nouveaux, MM. Strohel et 
Pigorûù' ont proposé de se servir des termes matière 
et terramare, déjà employés par les paysans qui ont 
ainsi dénaturé les noms qu'ils entendaient, sans les 
comprendre. sortir de la bouche des personnes instrui- 
tes. Ces termes, créés par les enfants de notre civilisa- 
tion actuelle, conviennent d'autant mieux qu'ils s'appli- 
quent ii des dépars qui révèlent les origines de cette 
même Hvilisrilinn. Aussi ont-ils été généralement admis. 

Déjà nu trei'ois les eiele'iù^ii.-s r.ïp|nii'l nient les .ib- 
jets retirés des l erra m ares à l'époque où les Itnmains 
envahisseurs lultaienl contre les anciens liabiUmls du 
pays, encore plus ou moins barbares. Cela faisait re- 
monter ces objets à deux ou trois siècles au moins avant 

Mais ils sont bien plus anciens 1 
Quand on examine avec soin les marîères, on recon- 
naît que la grande majorité ne contient eu fait de métal 
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que du bronze, sans aucun indice de fer. Parmi les 
fragmente de poterie do ces marières, aucun ne porte 
les Iraccs du iour el du four à potier. Ces trois carac- 
tères sont constants dans leur association. 

Pourtant parfois les marières dénotent une civili- 
sation plus avancée, le for apparaît, et avec lui on voit 
des poteries faites au tour, ce qui se reconnaît très-faci- 
lement par la présence de stries concentriques Ires- 
régulières. On voit aussi des fragments de poterie d'un 
beau intime qui prouvent l'emploi du four à cuire. 

Quand dans une même niarîèïo existent les deux 
époque,*, celle où il n'y avait, en fait do métal, que le 
bronze el celle où se montre déjà le fer, les débris si; 
rapportant a la dernière, c'esl-ii-dire à l'époque du fer. 
sont toujours superposés à ceux de l'époque du bronze. 

Une troisième époque dont on trouve parfois, bien 
qu'exceptioneltement, des traces dans les marières, 
est celle qu'on pourrait appeler époque des représen- 

superposés a ceux des deux autres, est caractérisée, 
dans l'Émilie, par l'introduction des représentations. 

1. Ij'i bcili'i ri'i'lli'li-ln-i fie 11. li'l. Lartiîl nnu- «ni uidiilrr qu'il 
uno époque bien plus recuire i|ur ccllr .Iri.i i! est ici question, 

instrunipiils cm piwn- polir . Biintail dans 1b suil-rurst de la Frjnrii 
;il;<' ]"'j..i:Lilii^n ijiti .1.1 li' Si'ii'ini.'nr ntli-li iik' Iris- ii'i i'Ji'[i|'i L . ^I.ii- 
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l'Emilie les premières traces de monnaie, l'un rude, 
petits fragments de bronze, sans coin, et même, peul- 
étrc, i'aet grave ', lingot de bronze portant déjà un gros- 
sier sujet en relief. C'est aussi alors que l'écriture fait 
son apparition dans le pays. 

D'après les recherches de M. Des Vergers 1 , le 
grand développement de la civilisation étrusque, et par 
conséquent l'époque de la diffusion de la domination de 
ce peuple, daterait environ de 200 ans avant la fondation 
de Home, plus do 10/|0 ans avant nuire ère. C'est donc 
probablement alors ou peu après que les Etrusques ont 
occupé la plaine du l'ô. lin tout cas, si nous ne pou- 
vons indiquer avec précision l'époque où ils ont en- 
vahi l'Emilie ', nous savons qu'ils ont été chassés du 

1. Ito Y«n>: n a: r/iWii; et h- s Clw/urs, vol. !. |>. 161. 
s. H. Je connu Goziadinl, datia un Irfs-rtmlrquabte "*v»i1 qu'il 

ik'lll. île [inbliiT : l'i mi 'nu lien uerrnpiili ti Mnruiliollo nri flirfu- 
. ijiiete, UiL ; - Nuus [movons dt'iluiiv qui' l'irrunlinn îles UOi'nis ucrim 
vers In moitié ilu <|ija(i ii-inu aiijult: ili' Itoim', puisque Wf Étrusques 
réunis j VnUniiii.i. [iiiui (h'Iilii'itr un lis secours n'cliiiués par Veïe, 
qu'j^iiv-Kiil Cmnillc, l.'s irl'u-imil ]iiiu i' qu.' I r lluïi'ns, le; Annru;i- 
nia cl les Linpinii- pnVipituinnl sur lu |]hihii> l'ii eomme 1111 



Oigiiized t>t Google 



LE SIGNE DE LA CHOIX. 

s le milieu du iv' siècle de Rome. Leur domi- 
imonte donc à plus de A00 ans avant JOsus- 

terraroares de l'époque du bronze, dont je 
occuper spécialement, sont encore bien plus 
les. Au temps de la domination étrusque, il faut 
toute la durée de l'époque des représentations 
lues et toute celle bien plus longue encore, it en 
)ar la puissance des dépôts, de la première ap- 
il du Ter. .Supposons 1000 ans avant Jésus-Christ 
: date de la fin do l'époque du bronze, c'est trèa- 
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(ion de 5 m . 50 de puissance, quel temps D*a-t-il pas 
fallu, surtout ii une époque où, comme nous le dirons 
plus tard, l'on ne construisait qu'en branchages revê- 
tus de terre glaise ! Si nous prenons les monuments ro- 
mains situés au milieu de nos villes, mous verrons, par 
exemple, la colonne Trajane a Rome, les Arènes a, 
Vérone, le Palais des Thermes a. l'aris. s'être tout au 
plus enterrés de deux mètres pendant 15 a 1G00 ans, 
malgré les constructions, et démulilium fréquemment 
répelées de maisons en pierres et mortier. 

La terre tourbeuse repose sur un dépôt gris cendré 
contenant du.-; coquilles aquatiques, ce qui m outre que 
les populations do cette époque recherchaient, pour les 
habiter, les sols marécageux ou mieux les étangs, car 
le dépôt est plutôt celui d'un bassin d'eau que d'un 

venus planter des pilotis sur lesquels us du! établi leur 
demeure. Jetant ii l'eau, autour de leurs habitations, 
Ions leurs rebuts de ménage, le niveau du l'eau du bassin 
s'est élevé et a forcé les habitants à piauler dans l'an- 
cien sol de nouveaux pilotis, plus longs que les pre- 
miers, et de fait dans le bas de la rouille on a trouvé 
des pieux de dimensions bien différentes. Toujours 
aussi Insouciants, toujours aussi iiupivvovauts, |.'s habi- 
tants de l'endroit ont cunliniic à se débarrasser de leurs 
ordures en les jetant dans le bassin, et le premier exhaus- 
sement a lîni par être insuffisant. L'eau fangeuse a en- 
vahi la plate-forme supportant les habitations; il a 
fallu alors renouveler le pilnlage. Ce troisième pilotage, 
dont les pieux sont loin d'avoir atteint le fond du bas- 
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sin, a ou le sort de ses prédécesseurs, il a fini aussi 
par se trouver enfoui au milieu des rejets. Hais alors 
l'accumulation était assez considérable pour s'élever au- 
dessus du niveau de l'eau. Les nouvelles habitations ont 
été construites directement sur ce sol h sec, qu'elles ont 
continué à .ici' mitre, en runsl il liant la lerrainai'i; propre- 
ment dite. Cette pai lie formée k l'air libre est la seule que 
les fifrrinillciirs l'eclieri'lienl ; la jiartie tourbeuse ne vaut 
rien i-t u'e>1 j ia- !'\ploitiV ; l'iii'i'jiéijlii.u'nr: -eiil kl touille. 

La raarière la mieux étudiée est celle du Conven- 
tiim ilu Cas! ii me. u>pé ( :e du t;kà!r.'aii-cou wnl . f u [ ; t r m ■ 

sur un léger mamelon, à si.\ kilomètres au nord de 
ltorgo San Donino, station du clieniin de fer, enlre 
l'arme el Plaisance. 

Grâce à l'obligeance de M. Sirobcl 1 , je puis don- 
ner le plan de celte intéressante localité a l'échelle de 
1 pour 5000, figure 2. 
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Les constructions sont sur le sommet du mamelon 
qui est actuellement entouré par le chemin a, b, c, d. 

e, {, <l- *j sonl ies traces de l'ancien fossé du 
couvent, fossé encore bien conservé du cûlé de l'entrée, 
et sur lequel i:vi>te un pont au point /. 

1 est l'ancicnnu oxpluilaliou do li'iTamare pour les 
besoins agncolus, adiidli'inont îecomblée. 

2 est la fouille pratiquée en 1802, par M. le pro- 
fesseur Slrobel et M. Figorini, pour l'étude de la ina- 
rière. 

3 et i sont les fouilles de MM. Slrobel et Pigorini 
en 18G3. 

5, point à partir duquel, dil-on, on ne trouve plus 
de terramare quand on recherche h l'ouest. 

C, sondage, dans la cour du château A. qui a fait 
reconnaître la terramare a deux mètres environ de 
profondeur. 

a fl, ligne probable du bord X. E. du pilotage. 

Le mamelon du Comeiilinu Un Caàiionc ne s'élève 
que do trois métros, environ au-ili'ssus du niveau fini- 
rai de la plaine du Pô, Sa base, de deux hectares et 
même plus d'étendue, a une forme elliptique. Le grand 
diamètre se dirige dans le sens normal des cours d'eau 
du pays. 

La terramare fut découverte il y a un peu plus de 
treille ans cl exploitée depuis lors. Elle est située à la 
base du mamelon du côté de l'est. L'exploitation occu- 
pait, quand MM. Strobel et Pigorini ont commencé 
leurs recherches en J862, un espace de 37 arcs environ. 
Elle élail de forme quadrilatère, allongée. Irès-réirécie a 
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une extrémité, point sur lequel se faisait l'extraction de 
la terramaro au moment des fouilles. Le reste de l'ex- 
ploitation a Étô remblayé et mis en cullure. 

La terramare proprement dite III, ainsi que le 
montre la coupe figure 3, est recouverte de deux mètres 





de terre ordinaire IV. L'assise a deux mètres et demi 
de puissance, el repose sur une couche de terre tour- 
beuse noirâtre II, épaisse environ d'un mètre, qui con- 
tient, comme à Parme, des pilotis. Le fond I est argilo- 
calcaire, gris clair, ayant tout l'aspect d'un dépôt de 
lac ou étang. 

Dans la coupe que nous donnons, le pilotage est 
lijjiin: restauré. En effet, les belles, consciencieuses et 
patientes recherches de .MM. Strobel et l'igorini sur les 



terramares et les pilotages du Parmesan 1 ont fait con- 
nailre Ions les détails <lc ce genre île constructions. 

Les pilolis de Castione ont deuï à trois mètres de 
long; ce sont dos troncs d'arbres de 12 à 18 centimè- 

rclsndti en Imi.:;. I.a pointe îles pilotis n'a pas t" 1 ■ lormée 
li l'aide du l'en, mais taillée à nombreux el ])elils coups 
dont on retrouve encore les éclata au milieu de la terre 
tourbeuse. Cette pointe, suivant la longueur des pilolis. 
est enfoncée de quelques oi'iiliiili''lres à six décimètres 
dans le sol qui forme le fond du bassin. Quand les tètes 
sont bien conservées, elles portent encore les traces des 
coups reçus pour enfoncer le pilotis. Parfois ces tètes 
montrent des traces d'incendie. Par suite du tassement 
et de la poussée des terres, les pilolis sont actuellement 
fortement inclines. Si le bout pénètre peu dans le fond, 
[uni le pilolis a sulii l'inclinaison, mai- .-i ce boit! es! 
long, il reste vertical et la partie engagée dans la terre 
tourbeuse est seule inclinée; le bois s'est fortement 
coudé, entre les deux assises, sans se briser. Le même 
phénomène s'observait à Parme, comme on peut le recon- 
naître en jetant un coup d'œil sur la figure 1, page 9. 

Le relevé, figure Si, à l'échelle de 1 pour 100, de 
la partie des fouilles pratiquées par MM. Strobel et 
Pigorini, au ir h du plan général, page dl, donne une 
idée de la distribution des pilotis. Les ronds sont les picuv 

I. I'idoïim cl Siïotei. : Le lerremare e il paiaftUe dtl Au*- 
mmsi; prima relaiiuiie, 18li i, iii-.'i", — .féminin rcla:inne, isiii. 
in-8°. Lm 11161111'! aiilr-ms mit jnililii'. mi-i'iiilili' uu H'tiarpnii'iil, filii- 
i-içiiis lirwliiitcs h> ni|i]iorliinl 1111 tnt.ow suji'l. 



1ER HA M ARES L'KMlLIli. 15 
verticaux, eu c on a trouvé des traverses et des planches 
sur lesquelles nous allons revenir. A B est un talus au 
bord du bassin contenant un lit de charbon, de paille, 
grain et débris de poterie brûlés, recouvert de débris 
calcaires éclatés au feu. 

Les pilotis sont parfois isolés, parfois groupés deux, 
trois, et même jusqu'à finit ensemble. Ils son! placés à 
distances diverses, espacés entre «us de 00 centimè- 
tres h 2 moires. 




Au milieu des pilotés, et cuti lundi tes avec eux, se trou- 
vent des traverses. De prime abord on ne peut les 
distinguer, mais un examen attentif les fait i'ccuiinaili-e 
à leurs bouts, ni effilés ni martelés. Leur longueur est 
de 2 a 3 mètres et plus; leur diamètre, do 10 1 15 
centimètres, varie suivant qu'elles sont, formées de 
troncs entiers ou refendus. Distribuées a diverses dis- 
tances en long et en lni-^e du pilotage, elles se coupent 
ou se rencontrent à ançlc droit. Les unes s'appuient 
simplement, sur les pilotis ou sur les traverses qu'elles 
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rencontrent, les autres sont encastrées dans une rainure 
taillée dims lu tète du pieu-pilolis ou passées dans un 
trou carré pratiqué un peu au-dr-sous de son sommet. 

Les planches soni rares, cependant il s'en est ren- 
contré plusieurs groupes encore en place sur les tra- 
verses. Le plus complet, représenté figure 5, a l'échelle 




de i pour 50, provient de la fouille n* 2 du plan général 
page ii. 

a sont les pilotis; 

ii, les poutrelles horizontales ou traverses; 
c, les planches. 

Ces planches, obtenues simplement par éclats en 
refendant les troncs d'arbres, -nul assez inéjiu'.iLivr. 
Juxtaposées à côté les unes dos aulres, elles ne l'urinaient 
qu'une assise. Elles élaieni tout bonuemeiil posées sur 
les traverses sans être fixées par des chevilles, des liens 
ou des rainures. l,es ditneiisious sont 1 m. 50 à 3 mètres 
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de longueur. 16 à 3,1 eeiitirin''tri's <ti; !;u cl 3 k S cen- 
timètres d'épaisseur. 



C-H d'J 'l'S Mlllt lîil'll Stlili.-ililll lll.iir p!:lWl!lV i|i< 

restaurer complètement le pilotage. C'est, en elTel, ce 
qu'ont tenté de faire MM. l'igorini cl Slrobcl, cl voici 
leurs dessins. 




Sur une série de pilotis plantés en quïncoiiCF 
ligure 0, reposai! un quadrillage eu traverses ligure 7 



supportant mi plancher grossier ligure 8. I.e tout était 
recouver! d'une espèce de pavé fait avee de la lorre 
battue. Ce pavé rmiieiiail parfois de pelils lils de char- 
bons 13 1 lies r;iilliitl\ p-ïieés liorï/on Ni1< ■iihtiI les lins îi 
côté des attires. CDitunc l'un! prnaw < l'-tnins fragments. 
\.v plus s;r;uiLl murci'au :>.■!!■:-■ ■ i j t : uvail l: peu prés un 
mètre carré de superficie el environ trente centimètres 
de liauleur. Dans uti magasin à grain, cunlenant une 



ment en une concile de terre sableuse posée sur I 
planches. 

MM. fitnihûl et l'i-m'ini signalent el figurent (lit:, il 

- a- 



vers le bord N.-E. du pilotage, ligne a p du plan gé- 
mirai, une espèce de défense en buis. Kilo es! nmiposéiî 
de puiili'cs en travers ayanl jusqu'il ni;i| riéire-: île lenu'. 
posées sur un seul rang, les unes au-dessus des; autres, 
au nombre de sept et plus . maintenues par des pieux 

inrlinés. éiiideuieul placés ies uns au-dessus des autres, 
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ei ayant leurs Mîtes inlorpusées cuire les poutres. Qua- 
tre du ces assemblages de pieux, faisant la fonction 
d'arcs-boutants, ont été reconnus; la dislance intermé- 
diaire entre chacun d*eus était d'environ trois mètres. 
Celle espèce de forte palissade tendrait à confirmer 



les habitants des stations aquatiques et les habitants 
des stations à sec appartiennent bien ii la même race. 
Tin effet, à l'arme, à Caslione, non-seulement on voit le 
passage entre la terre Uiurbou.-c el la lerramaro pro- 
prement dite, mais encore, ce qui est bien plus con- 
cluant, terramare et tenu tourbeuse contiennent exacte- 
ment les mêmes objets, avec les moines formes, dans 
les mêmes proportions, dans le même état. 

Le pavé en terre battue de la plate-forme des pilo- 
tages s'est lui-même continué dans les habitations sur 
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le h>\ solide. MM. Slrobel et Pigorini donnent imc-coitpe, 

(igurc 10, i l'échelle de 1 pour 100, qui établit très- 
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ab Niveau actuel du sol. 

cd Niveau supérieur du pilotage. 

AA Deux amas sableux ne contenant presque pas 
de charbons et autres débris, mais seulement des frag- 
ments de pavé. Emplacement des cabanes. 

B Terre noirâtre contenant des cendres, charbons, 
débris de poterie, os en abondance, cl. au contraire, 
peu de fragments de pavés. 

Il parait que dans la marière, maintenant épuisée, 
de Nocéln, on a observé une disposition analogue. 

Sur ces pavés en terre battue, sur ces assises de 
sable, s'élevaient les cabanes, composées d'un clayon- 
nage en branchage, revêtu, au moins à l'intérieur, de 
terre glaise. Des fragments de ce revêtement cuits et 
parfois même scorifiés par l'incendie sont parvenus 
jusqu'à nous, portant sur la face externe les emprein- 
tes des branches qui furinaienl le clayonnage. I.a face 
interne, lisse, est parfois plus ou moins courbe, ce qui 
montre que certaines habilaliuiis étaient circulaires ou 
ovales, D'autres fragments de clayonnage parfaitement 
droits dénotent dos habitations rectangulaires. Les 



bitations des pilotages étaient simplement en bois. Les 
habiles explorateurs de Custioiie citent des planches 
minces, avec de larges trous rectangulaires. C'étaient 
probablement les lucarnes de ces cabanes en bois. Quant 
aux dimensions, nous n'avons pas de données, sauf pour 
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le grenier du pilotage de Caslione, qui avail Irais mètres 
de large sur quatre de long. 

I.c peuple île l'époque du bron/o des len-aninres. 
bien qu'il ait fn-queinniuiil établi ~a demeure sur l'eau, 
ne parait pas avoir été un peuple pécheur; on n'a pas 
tramé de débris de Poissons au milieu de ses rejets de 
cuisine. C'était un peuple pasteur qui, pourtant, se li- 
vrait parfois îi la chasse, comme le prou veut les osse- 
ments accumulés dans les marières. 

Ces ossements ont presque toujours été brisés pour 
en extraire la moelle. Ils sont rarement cassés en long, 
ils ont habituellement élé rompus en travers a une ex- 
trémité. Les crânes ont élé ouverts pour en retirer les 
cervelles. 

En fait de gibier, on trouve le Chevreuil (Cervus 
capmolus, l.inné). peu commun. Les débris les plus 
;it>niid;mts sent, le- cornes. 

Le Cerf (Cervus elaphus. Lin.), plus abondant que 
le Chevreuil. Ses bois étaient fort rceberrhés peur fabri- 
quer divers instruments. Sa taille, beaucoup plus grande 
que celle du Cerf actuel, était à peu près égale a celle 
que M. Riilimcyer assigne au Cerf des stations lacustres 
de la Suisse. Les crânes de Cerf montrent la manière 
employée par les habitants dos madères pour ouvrir 
la tèle des animaux : ils la fendaient plus ou moins par 
le milieu. En Suisse, au contraire, on enlevait les os des 
tempes. 

Le Sanglier (Sus scrofu (mis. L.). Nombreux et bons 
débris qui montrent, que cet animal était beaucoup plus 
grand et plus gros que !e Sanglier actuel d'Algérie, et 
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surtout que celui de Sardaignu. qui csl encore: plus pciit. 
Sa taille était pourtant un peu moindre que celle du 
.Sanglier des habitations lacustres de Suisse. Deux mâ- 
choires i 11 férié lires du pilotage de Caslîone présentent au 
milieu des branches ascendantes un trou circulaire. Dans 
un de ces trous est encore passée une pièce de bois. Il 
paraît que ces mandibules élaient des trophées de 
chasse qu'on suspendait dans les habitations. 

Les débris d'animaux domestiques sont très- 
abondants dans les terramares proportionnellement 
à ceux des animaux sauvages. C'est ce qui nous a fait 
dire que les Hommes des madères étaient surtout pas- 
teurs. MM. Strobe! et Pigorinï, qui ont parfaitement 
étudié les animaux des terramares, et auxquels nous 
empruntons la plupart des détails qui concernent ces 
animaux, les groupent dans l'ordre descendant suivant, 
d'après leur abondance : 

Bœuf, Porc, Chèvre, les plus abondants; 

Cheval, Cerf; 

Mouton, Chien. Sanglier; 

Chevreuil, Ane, rares. 

Los animaux dûmes! iqii<>s ilrs terramares sont ; 
Le Chien (Canv familiaris, L.). Deux variétés' ou 
races. L'une plus pelile, avec les os pariétaux lisses et 

riétaux. sans créle pariétale accentuée. C'est le type du 
Chien ifuii tourbières (Cuuix [amiiiarix jniltisli'ix.Ridim.). 
L'autre plus grande, avec les os pariétaux rugueux, les 
ïynfiiiiatiqiiiis Irès-arqués et distants des pariétaux, avec 
une crête pariétale très- marquée. Bien qu'on ait trouvé 
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des ossements de tous les âges de chacune de ces va- 
rioles nu races, ces os sont encore insuffisante pour éta- 
blir nettement s'il s'agit de deux races distilles ou de 
deux variétés d'une même race. Ces deux types se trou- 
vent mêlés dans les mêmes dépote et aux mêmes niveaux. 
Pour la forme du crâne et do la face, le Chien des tour- 
bières, qui en .Suisse existait seul S l'époque de la pierre, 
se place entre le Braque et le Chien de ferme; M. Rùli- 
meyer croit que ce peut être lo type de l'espèce. F.n 
Suisse, les os du chien de l'époque du brome appar- 
tiennent à une race beaucoup plus haute et voisine du 
Chien de boucher. Bien que les liTramares soient aussi 
de l'i'igc du bronze, celle grande race ne s'y est pas 

iï!Hij<hiIiv«. Ile- os divers rongés l'mil été pvi)]>:iU]i.'iin.'t)f 
par le Chien, seul carnassier Irouvé dans les marières. 
Tous les crânes de Chien étant ouverts iulunlmiiiielli:- 
ment , les os longs brisés et les débris de jeunes indi- 
vidus se trouvant en grande abondance, on doit penser 
que les habitants des marières utilisaient ces animaux 
wnome aliment. 

Le Porc (Sus). Débris très-abondants qui appar- 
tiennent indubitablement au Porc des tourbières (Sus pa- 
lus/ris, Riitim.), comme le prouvent leurs dimensions. 
En Suisse, le Sanglier et le Porc des tourbières étaient 

linsuile ils apparaissent tons les deux domestiques, mais 
le Cochon après le Porc des tourbières. Dans le Parme- 
san, d'après MU. Strobel et Pigorini, on ne voit vivre 
n>iil'.'iii|i(;i'ainr']0;jiil qno le San^lief indigène el sauvage 
et le Porc des tourbières domestique, bien dilTérenl du 



Saucier douir-dique nu Cochon. Le i'orc des tourbières. 
110 dérivant pas du .Sanglier, avait donc élé importé. 
L'élude des os prouve clairement que les l'orcs des 
raarières étaient dumesliques. II y a beaucoup de mâ- 
choires appurlenant li du jeunes individus ou l'orcs de 
liiil. T,ns mâchoires adultes prouvent qu'il y avait plus 
de femelles que de milles, ee qui a déjà été observé en 
Suisse. Outre les dimensions, les caractères ostéologi- 
quesqui distinguent les Porcs des tourbières des Cochons 
sont : les dents molaires moins lu lie renie uses et plus 
robustes, les prémolaires plus faibles, les molaires et 
prémolaires postérieures plus rapprochées, dentelure 
par conséquent compacte ; partie incisive et canine res- 
serrée par le raccourcissement de l'av-ant-màchoire et 
de la symphyse du menton ; orbites plus amples; stature 
moins grande. Ces caractères montrent qui l'état sau- 
vage cette race de l'orcs était plutôt herbivore et noc- 
turne. Elle se différencie moins du Sanglier que du 
Cochon. Le Porc des tourbières existe encore dans les 
Grisons. Il a conservé ses habitudes de préférence her- 
bivores. Il est assez petit, à jambes courtes, à oreilles 
petites et non pendantes , à grain court et gros , à soies 

dans les stations lacustres de l'époque de la pierre, pas 
commun dans les stations de l'époque du bronze. Il en 

reconnaît deux races, unu plus grandi', plus robuste et 
lourde, comme il résulte spécialement de la largeur 
relative des diaphyscs du radius; l'autre plus petite. 
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plus svhIIu, plus élé^anlf. Oiii'Iihi-'s ossements de f.as- 
liuiiu u.Tak'ul ;niun.-M tx' que la plus grandi.' l'iu-c dépassai! 
en mille nos hauts chevaux do selle. Lu Cheval était 
aussi mangé par les habitants des terramares. 

L'Ane (Er/uus asinus, L.J. Quelques très-rares 
débris. 

Le Buuif (ffos). Les os les plus nombreux sont de 
beaucoup ceux du Bumf; parmi eux la plus grande 
partie appartient à la petite race ou espèce que M. Rûli- 
meyer appelle Vaches des tourbières, et qu'il fait des- 
cendre du lins hnichijr,'riis sauva:;! 1 . Quelques os pour- 
tant se rapportent h un grand lïmiif qui sempie dériver 
du lins pnmitjcnius. lin Suisse, pendant l'époque de la 
pierre, on trouve aussi ces deu* races vivant ensemble 
dans les mêmes localités. Le grand Bœuf a les cornes 
plus grandes, sessiles, dirigées promptement eu arrière 

droil avec le plan occipital ; les orbites sont proportion- 
peu, ouverts plutôt en avant. Le petit Bœuf a les cornes 



vers les cornes, de sorte que son plan se rencontre avec, 
l'occipital en formant un angle aigu; les orbites sont 
grands, très-arqués, ressortant assez au dehors et au- 
dessus du front. Il existe dans les marières deux variétés 
de ce Bœuf des tourbières, line plus petite encore que 
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celle de lit Suisse, assez ssellf, par conséquent voisine 
du Zébu; l'autre moins basse, plus trapue et plus 
robUBte, comme le prouve la largeur des superficies arti- 
culaires de ses métacarpes et métatarses. Il parait que 
des individus des deux variétés vivaient à l'état de 
libellé, car on trouve do leurs os qui se distinguent par 
un brillant à aspect vitré, caractère regardé, comme 
particulier aux mammifères sauvages. Los tètes de 
Bœuf, comme celles de Porc, de Cheval et d'Ane, ont 
presque toutes le crâne taillé en long par le milieu, et 
les mandibules inférieures sont général cm eut privées 
de la portion ascendante qui a été brisée et qu'on 
retrouve isolée. Comme l'a observé M, Hùtimcyer pour 
la Suisse, dans le Parmesan presque (nus les débris de 
Eluîiif appartiennent II des individus d'âge moyen, par- 
fois à des Veaux, très-rarement à des vieux. 

Le Mouton (Om aries, L.). La plupart de ses débris 
ne peuvent pas se distinguer de ceux do la Chèvre, 
d'autant que le Mouton des mariéres. se rapportant à 
celui que M. lUitimevcr a appelé Oris unes pahislrit , 
était petit, à extrémités s;ili!dcs. ivcltcs. hautes; en 
outre, sa corne se rap profilai t. de celle de la Chèvre. 
MM. Strobel et Pigorini ont pourtant trouvé aussi, 
exceptionnellement, quelques restes du Mouton commun. 
Oui* uries domettica, plus grand, avec les cornes 
recourbées en arrière puis revenant en avant. 

La Chèvre (Copra hirau, L.). MM. Strobel et 
Pigorini, malgré la ressemblance des ossements, 
estiment que ceux de Clièvre sont beaucoup plus abon- 
dants que ceux de Mouton. La Clièvre varie peu, aussi 
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celle des marières est à peu près semblable a l'actuelle, 
sauf qu'elle est plus pclile. Certains os des extrémités 
dénotent une race assez svelle, tandis (]ue d'autres 
munirent qu'il existait l'untcmpunimenieNl une race de 
formes moins élégantes, dont le squelette faisait pas- 
sage au Mouton, On trouve des débris de tout âge 
depuis le Chevreau jusqu'à la vieille Chèvre. Les 
mâchoires sont ia plupart entières. Les cornes éprou- 
vaient un assez grand nombre de variations et les indi- 
vidus adultes sans cornes n'étaient pas rares. 

En résumé le Chien a subi une légère modification 
du forme et s'est subdivisé en une infinité de races. La 
Cbèvre, lo Moulun et peul-élre encore le Cheval cl l'Ane 
ont augmenté de bialure ; au contraire, lu Cerf et le 
Sanglier, au moins dans lus parties de l'Europe oii ils 
vivent encore, ont diminue de taille. Si lu Bauf actuel 
du l'u'ii.e Urruc dii •i::i-n\ lin ni cic- in.irk.-e-, la l'orna: 
de son crâne et <le se- cornes s'est un peu modiliée. l.e 
l'orc, le Bœuf et le Mouton des lerramarcs parmi 
lus races domestiques, le Cerf, te Chevreuil et le San- 
glier parmi les espaces sauvage.*, mil disparu du pays; 
les sauvages seulement dans un lemps peu éloigné; 
quant aux races domestiques île cette époque, on en re- 
trouve encore des traces dans les Grisons et dans quel- 
ques pallies de l'Europe septentrionale. 

La population des (erramares de l'époque du 
bronze se livrait aussi à l'agriculture. Les terres tour- 
beuses de Caslioiie et de Panne ont fourni en abon- 
dance du Blé ou Froment ordinaire que M. Ileer désigne 
sous le nom de Trilinim vitlgare, var. eumpactum muti- 



l'èves et Un. En voilà suffisamment pour Établir que 
l'agriculture existait el élaît même assez développée. 

L'arboriculture ou pomologic parait avoir été bien 
plus en relard. Les habitants des terramares sous ce 
rapport semblent s'être conciliés de recueillir les fruits 
sauvages. La terre tourbeuse contient des fragments 
el surtout des pépins de Pomme (Pyrns malus, L.). 
mais c'est la toute petite Pnmrae des haies el des bois. 
Les noyaux qu'on rencontre appartiennent aussi tous k 
des arbres ou arbustes qui croissent spontanément dans 
les taillis : le Prunellier (Pntuus Spinoza, I..), le Prunier 
sauvage [Prunus insititia, L.). les Cerisiers sauvages 
[Prunus aritun et mahnli-b, !.. ' . I.rs fruits les plus abon- 
damment répandus dans la terre tourbeuse sont les 

(ibnds [(lurirus rnliur, I,.) . les Noiseltus (t'urylux firel- 
lanii, L.) el les Curnoiiillcs (Cornus mus, [..). On coin- 
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prend Ires-bien que les liabilants îles [erra mares aient 
recueilli iivi-'c, soin le? Noisettes, qui sont encore recollées 
de uns jours. Mais le grand usage qu'ils faisaient du 
Gland étonne davantage. La terre tourbeuse est remplie 
d'enveloppes de Glands, ce qui montre que ce fruil était 

par l'Homme, car les Pourceaux mangent lotit, conte- 



mares? lin elle! ou trouve aussi avec la Coraouïllc des 
graines de Mure ou l-'rambroise (llubus). Ces graines, 
toutes petites, sont parfois réunies en telle quantité, 
qu'elles ne peuvent provenir que d'une accumulation de 
fruits enfermes dans un récipient et ensuite pressés. 
C'est le résidu de la fabrication d'un vin de Mûres; 
pourquoi n'aurait -un pas aussi fait du vin lie Cornoui Iles? 

A propos de vin je duis citer la Vigne (Vitts vint- 
[eta, L.). On trouve dans la terre tourbeuse quelques 
pépins disséminés. Il y en a bien assez pour admettre 
que le peuple des terramares a mangé le raisin; il y 
en a trop peu pour supposer qu'il ail fait du véritable 
vin de raisin. Il reste à mentionner des graines du 
Sureau bcrbaeé [S«mhucu* chutas, L.) que j'ai recueil- 
lies dans la terre tourbeuse de Panne, avec des Larmes 
de Jacob (Slaphylea pinnata, L.) , petite graine ayant un 
tout petit noyau, négligée même par nos enfants, el 
que mangeaient pourtant les habitants des terramares. 
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Ces bonnes gens, peu difficiles pour ce qui rniiceniaii 
leur nourriture, étaient aussi bien peu délicats sous le 
rappor; de lu propreté. Ou les voit amonceler leurs 
rejets de ménage autour de leurs habitations. Rien plus, 
infime lorsqu'ils habitaient les pilotages, ils laissaient 
-pourrir les débris de leurs repas sur la plate-larme avant 

lieuse des fragments d'us contenant des niques de Mou- 
ches trouées; or la Mouche pour se développer exige l'air 
libre. Ces os avaient donc séjourné à l'air assez long- 
temps pmir qu'une Ylonclie y dépose ses unifs, que ees 
uïufs écluseiil, que las vers se développent, passent h 
l'état de nymphe, et que la nymphe perçant sa coque se 
transforme en Mouche. C'est plus que suffisant pour 
qu'il se dégage une odeur infecte. Aussi les Mouches 
de diverses espèces abondaient autour do ces habita- 
tions. L'habile diptérologue italien, M. Rondani. a cru 
reconnaître des coques de nymphe appartenant à plu- 
sieurs espèces se rapportant a quatre genres différents. 
Ces coques se retrouvent en grande quantité dans la 
terre tourbeuse. Il y avait une seconde cause qui favo- 
risait le grand développement des Mouches, c'était la 
présence du fumier produit par les animaux domes- 
tiques. Ces animaux vivaient dans les habitations nu 
autour d'elles, même sur les plate-formes des pilotages. 
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Henry (le Bnnvoulolr. auquel j'ai soumis CCS débris, a 
reconnu entre autres V0iii!u.pl:iiipis milans. 

Les habitants des terramires savaient fondre et 
mouler le bronze, comme le prouvent des fragments de 
scories, des creusets en terre et des moules ou portions 
de moules trouves dans diverses marières. Leur brome 
était le beau bronze, composé esscnlielleuient de cuivre 
et d'etain. C'est bien le bronze ancien, le bronze anté- 
rieur aux Klrusques qui déjà y mêlaient du plomb, et 
antérieur, iiplns forte raison, aux Romains qui y met- 
taient du zinc, ainsi que l'a constaté M. de l'ellemberg. 

On peut dire que le bronze seul était alors connu, 
car en fait d'autre métal, on ne cile des mariéres qu'un 
fil d'or enroulé en spire, du poids d'environ quatre 
grains, trouvé a Castionc. 

Le bronze servait à faire des armes, tics infiniment* 
divers et des objets do parure. 

Parmi les armes on peut citer des épées ou plutôt 
fragments d'épées, car dans des amas d'ordures on ne 
peut espérer trouver des pièces de choix. 

Des poignards h lames lancéolées, en feuilles de 
saule; parfois il n'y a que la lame qui se fixait !i un 
manche au moyen de rivets dont on voit les trous et qui 
souvent eux-mêmes existent cnn>n> ; habituellement il y 
a une longue suie, ou un appendice aplati. H en est avec 
âme de la ]ini"ii''e ranalirulée pour recevoir deux pla- 
ques d'os ou de corne de Cerf, il en est même avec 
manche complet eu méf.'ii tondu d'un seul jet. Ces 
uianrbes prouvent que les [[unîmes (le cette épuqiu.' 
avaient les mains beaucoup plus petites que les nôtres. 
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lin clT.it. les manelii;!! ou poignées îles couteaux et poi- 
gnards actuels doivent mesurer au moins 100 milli- 
mètres, lih bien, le musée de Parme posséda un cou- 
teau-poignard de Caslione dont le manche n'a que 
77 millimètres; un autre, de Casamldo di .Samhoselo, 
ne mesure que 70 à 75 millimètres. Au musée de Reg- 




gio, on en voit deux, un de Brescello, longueur du 
manche 84 millimètres, l'autre de Caste! novo, longueur 
85 millimètres. 
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Des pointus de lance, à douille, avec long bourrelet 
médian, figure 11, forme très-ancienne qui parait 
s'être conservée jusqu'au lemps do Romains. 

Quelques pointes de floche. 

Parmi les instruments, il faut citer en première 
ligne les haches, qui, peut-être, oui aussi servi d'ar- 
mes. Les plus commune sont lrès-alluii<,'ées. a doubles 
ailerons, sans anneaux laU'ruu\. Lu lenv lourli!;u.-^ a 




fourni un manche en bois pour ces haches a ailerons. 
Il est coudé. La portion la plus courte est largement 
fendue ou milieu. On introduisait la partie supérieure 
de la hache «ions celte fente , les côtés du bois s'enga- 
geaient dans les ailerons qu'on resserrait au-dessus par 
li> îiirsrli'Ni^i''. i'.'f*'. même ] n i m < m ; -n ■ (]'.'i;iiiiai<i:liurc quo 
[U'lui appliqué par les sauvages qui pincent leurs hache* 
cuire les deux lèvres d'un bois coudé. Le tranchant de 



l'instrument élait dans )e sens de celui de nos haches 
étudies t;( mm dau.-i edui d>:- lirnmridtf.-. 11 y a aussi 
dans les terrain;) ivi diverses formes tic Iiatiics-lraiiE-linls. 
d'.lv.n [tru'fi.is haches à main, à lame Ires-élargie et a 
burds latéraux peu rele\' ; s. llefie :vp[\'s<m!'.'o [iiiure 12. 
de la mariera de Noceto, est une des plus courtes et 
en même temps a partie supérieure dos plus larges. 

Des serpes dans le genre do celles qu'on a quelque 
fois désignées sous le nom de serpes druidiques. 

Des lames minces avec petit manche à jour, qui 
sont très-probablement des rasoirs. 




Des ciseaux, plus ou moins longs, à tranchant peu 
large. 

Des alênes ou poinçons, emmanchées dans de l'os 
ou de la corne de Cerf. 

Des styles pour graver la poterie, à pointe un peu 
mousse et k sommet aplalî. 

Des peignes à. dents peu nombreuses et assez larges, 

Dos épingles !i cheveux, assez abondantes et tics- 
varices. 
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De petites roues d'un usage inconnu et un grand 
bouton. On arrive ainsi insensiblement aux nl>jets d'or- 
nement el de parure. Pourtant un n'a encore jamais 
recueilli dans (es marieras de l'âge du bronze de 
chaînes, de bracelets, de fibules el de bagues. 

Pour compléter les armes on peut citer des pierres 
arrondies avec des sillons taillés tout autour qui servaient 
peut-être de casso-lêle. L-ne des plus belles, figure 13, 
provient de la mariera de Gampegginc et appartient 
au cabinet de Reggio. liJLc est. en roche fort dure. 




On peut CÎler an RM diverses points de llèelies en os 
ou bois de Cerf. Une de ces pointes est encore soudée 
au bois de la flèche avec de la poix ou de l'asphalte. 
Des cubitus de Cerf et dn Bœuf appointés ont dù être 
également ulilisés comme poignards. 

L'Ofl cl le bois de Cerf étaient très-employés pour 
faire des lissoirs, des aiguilles à filocher, des aiguilles 
à chas parfois très-fines, des spatules, des manches 
pour les alênes et aulres petits outils; des portions de 
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corne de Cerf h^-polies e; percées île divers troua oui 
probablement servi de navettes de tisserand, etc. On a 
aussi fait en us et bois de Cerf des peignes , parfois 
tres-ornés, figure lk; des petites roues qui devaient 
servir de parure, et des fusaloles. 

Les fusaloles sont de petits cônes tronqués ou dis- 
ques en terre cuite, en pierres ou en os, troues au mi- 
lieu, variant énormément de forme et d'ornementation. 
A quoi servaient-elles ? Les avis sont extrêmement par- 
tagés. Probablement elles avaient plusieurs destinations. 




Quelques-unes ont pu être employées comme pesons de 
fuseau, mais nous croyons que le plus grand nombre 
a servi de boutons, lîn effet , les l'usaîoles ont géné- 
ralement une petite cavité du coté large comme pour 
recevoir le nœud du cordon qui les lisait au vêtement. 
H. le comte Goziadini croit que ce sont des glands ou 
pendeloques qu'on attachait aux étoffes. Ces pelils cènes 
tronqués ou fusaloles sont généralement exécutés avec 
soin, souvent ornés, ce qui montre bien qu'on en faisait 
un objet de parure. 



LE SIGNE DE LA CHOIX. 



lin fait de parure, il faut aussi citer clos coquilles 
fissiles du lernun snliapeuiiii. I^rtiinmhm d Otnliitm. 
troués au sommet pour être enfilés et suspendus au 
cou ou fixés aux vêtements. Il est in 10 ressaut de trou- 
ver ces espèces de coquilles ii pèlerin déjà recherchées 
par li's populations piïtiiilives. 

Il ne me reste plus h parler que des poteries 
(figures 15 et 16). 




r.f. M. — vasi Us 11 Tr.nrifrc lEnzola, 1 ; (Minleur. Uiuet Je pjrms. 

Les débris de poterie ont été extraits par milliers 
des diverses marières de l'Emilie. Mais les vases entiers 
sont rares cl tîs'm' j-iili-jm-nf. pclib ; nu puni estimer leur 
nombre a cinquante ou soixante. Il est encore plus rare 
de trouver les morceaux groupés ensemble et de pou- 
voir refaire un vase cassé. Cela n'est arrivé qu"une 
vingtaine de fois, el presque tous ïcs vases refaits pro- 
viennent de la terre tourbeuse. Les petits vases sont, 
pu-fois ii!lle:i]"iii p-'iii ~ tjii'riii ne pi«ii !es considérer 
que comme des jouets d'enfanls. 

Les poicrics les plus fines, comme tes écuelles, les 
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tasses, figure 17, les soucoupes, sont faites avec de 
l'argile lavée, presque toujours de couleur noire, parfois 
pourtant grise, jaunâtre ou roussâtre. La surface interne 
et externe est lissée, par suite plus ou moins luisante. 
Le brillant, parfois très-vif, est un simple effet du polis- 
sage au moyen de spatules ou lissoirs. 




Les paieries plus ■jrossiires emilienneul. dans la p.ïte 
des grains de matières étrangères, gros sable ou débris 
anguleux de spalli calcaire et autres roches, mis avec 
intention pour éviter le fendilk-inc-ul penJant l;i dessic- 
cation. Les surfaces sont cendrées et jaunâtres, ten- 
dant plus ou moins au rougeoie, jamais noires. La 
partie centrale des parois, entre les deux surfaces, est 
toujours, par suite d'une cuisson incomplète, iiris oui- 
rfitt'c. Oueli|iies-uiis de ces vase? ;l( lui guident de iris- 
grandes dimensions. Un de ceux de Castione, a fond 
plat, avait, grand diamètre du fond, lf|5 millimètres, 
épaisseur 17, épaisseur de3 parois 9. A Casaroldo di 
Samboscto, il s'est trouvé deux fonds, l'un de 30 centi- 
mètre? île i.liiiinelrc. l'autre île M. l.'>''|iiLLri J'.'iir de. ei! der- 
nier rilleisna-t •> ''''.ni iuièlrcs. !,c n i f I de quelques vases 
épais de Casliono, Nncelo cl Corrmccliin était renforcé 
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d'une double arèle intérieure se coupant en forme de 

Croix, et se reliant aux parois latérales. 

Parmi les vases, de formes très-diverses, il eu est 
avec des trous au fond ou sur les cûtds. ne portant pas 
I race de feu, ce qui prouve que re n'étaient pas des 
réchauds, mais Inen dc= uslensile.s pour faire le fromage. 

Les lampes étaient loin d'avoir les formes si con- 
nues qu'elles ont affectées plus tard. C'étaient simple- 
ment des cspfre? d'écncllcs, avec une seule anse laté- 
rale. Il ne peut y avoir de doutes. Le musée de Parme 
en possède deux, une de Castione, l'autre de Burgonc 
di Salso, (lui contiennent encore au fond uni' suhMunrc 




Les anses élevées, dépassant les bords du vase, 
avec un appendice plus ou moins en forme de croissant, 
ligure 18. anses nommées pour celle raison anses 
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lunulées, sont Irès-abondantes et très-ornées. 11 n'y en 
avait qu'une par vase. Les anses semi-cire il lairés et 
rirniH'lli|ïliquçs sont aussi asBra communes ; parmi elles 
il en est. qui ont des formes assez élégantes. Les gros 
vases ont des anses ho ri non taies. Les simples protubé- 
rances ou tubercules remplaçant les anses sont assez 
fréquentes. Souvent elles sont trouées, figure 49. hori- 



zontalement ou verticalement. Dans le trou des anses 
do quatre vases on a trouvé les débris des cordons qui 
servaient à les suspendre ou a les porter. Ils étaient 
formés de deux Scelles de lin entortillées ensemble 

L' examen de anses de.* vases vient confirmer ce 
que j'ai dit, h propos des manches de poignards, de la 
petite main des Hommes de l'époque du bronze. I - 
grosses anses horizontales des vases grossiers, fabri- 
quées par des ouvriers ordinaires, ont généralement de 
trop petits trous pour passer nos doigts. Parmi les 
anses himilées, faite- évidemment pnnr passer l'Index 
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dans 1'miverLura , tandis que le pouce appuie sur le 
croissant, beaucoup oui aussi celle ouverture trop petite 
pour les doigts actuels. 

L'oniemcnlaliaii des polerii's se compose unique- 
ment de lignes dmiles ou courbes cl de points diverse- 
ment combinés. Comme nous l'avons dil eu parlant de 
l'ensemble des objets de celle épeqtie, il n'y a jamais 

rqii'évenlitlbfis nniitialjs ny vé;:é!a!"s -ai d abjets 

creux, au moyen d'un poinçon ou d'un corps a bout 
assez lar^i.'. l'arfuis rimii'laiil il est en relief, formé de 
bourrelcls ou de peliles bnuks de lerre appliquées sur 
le vase. L'ornementation en relief se trouve gOnéralo 
raent sur les grandes poteries et celle en creux sur les 

est placée au pourtour extérieur des vases et dans le 
fond de ceux qui sont plats et miverts. mais se retrouve 
aussi sous la base des vases ; c'est même lii où elle 
est le plus fréquente, ce qui montre que déjà a cette 
époque on étalait le luxe de la vaisselle. Les vases fins 
étaient orgueilleusement suspendus ou appliqués contre 
les parois des habitations, l'ouverture naturellement du 
cfilé du mur et le fond orné en vue, en belle monlre '. 

I . Parmi tes milliers de dé bris de poteries retirés des lerramares, 

i:: 1 riv i|HC : :uc-. In:..-.jrv 1V..1- : l;di- ïf-ixifs. l.i'S va-i's 

en lerre line, aie:: unu'iiiiTilalan] j;rav 'il rrruv m- pi'Uwnl-ils pas 

aussi avoir servi il rouvrir les- i;nini]- vases* i>la expliquerai! pour- 
quoi un [iru.iit li> dessous, 1 1 1.1 ï pliiil alors I,i punir la plus en vue. 
Pourtulll relie r\piira!ij,u ne.l pa. siillisimlr. Ijurlqurs vases, ne por- 
IcnL qu'un seul bouiTelel Iroué, er ipii monlre bien qu'ils riaient 
rlrslinés à rire suspendus Mans le- habilitions. 



Digilized 0/ Google 



TER RAM ARES DE L'ÉMILIE. (,3 
Le fond des vases el surtout leur dessous étaient donc 
les places de choix, les places d'honneur pour les orne- 
ments les plus recherchés, les plus iin portants. 

Eh bien, quels sont les ornements qu'on voit sur les 
fonds et les dessous? 

Parfois des séries de ronds concentriques; parfois 
LUi^si des c!>iul.iiiia!sii!]* du lignes droites paraissait 
assez irrégulières, bien qu'ayant un cachet commun; 
mais bien plus souvenl. à peu. près dans la moitié des 
cas, la représentation très-nelte d'une Croix diversement 
exécutée. 

I.u plus ;iii!i[>l!!,ii!îure2(), est. funnùepar riitiur-c^iiMi 




à angle droit de deux séries de lignes parallèles. Elle 
provient de la terramare de Bargone, dans le Parmesan. 




Parfois entre les bras de la Croix précédente, il y a 
de petits ronds en creux, figure 21; de la terre tour- 
beuse de Parme. 
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Le centre rie la Croix, lorsqu'elle est dans l'intérieur 
du vase. est généralement occupe par un repoussé cir- 
culaire, uni. qui furinc comme un hémisphère. La 
ligure 22 représente un échantillon do ce genre, pro- 




venant de la terre tourbeuse de l'arme, qui se trouve 
dans ma cojlcctïon. 




M. Slrabcl dans ses Avausi preromani, pl. I. 
fig. 24', a donné le dessin d'un échantillon analogue 
trouvé dans la terre tourbeuse de Casticme. 

H. SlrnM mil ^/[niblit^ au~i ]>ar M. K.-lli'r il.ms son fi' H0|i[rarl 



Dans le musée de l'arme, on voit un autre échan- 
tillon, également de la, terre tourbeuse de Caslione. Il 
i'sl semblable fi l'intérieur, mais la Croix se reproduit en 
dessous, seulemenl ik: ce côté l'hémisphère, tout natu- 
rellement, au lieu d'être en relier, est en creux. 

Le centre de la Croix peu] aussi i-milenir une série de 
ronds coneeiilriqin;s. comme on k: voit dans ki ligure 3,'>, 
représentant un échunlilluu trouvé dans lu terre tour- 
beuse de Pan m;. Deux IragniL'uls du musée de l'arme, 
provenant de Caslione ont la même orne monta lion. 

la terre tourbeuse do Castionc a fourni un vase 
presque entier, orné sur huit le pourtour, figure 2ù. déjà 




publié par M. Slrohel, Aranzi pWOTWWB.pUV, lig. 10. 
Le dessous de ee vase présente une Croix formée par 
quatre séries de lignes qui rayonnent autour d'un large 
point rond, en Creux. Qualre autres points en creux 
occupent les entre-deux des bras de la Croix, figure 2û. 

Le même dessin se reproduit sur un dessous de 
vase de la terre tourbeuse de l'arme, ligure 2C. 

La, Croix eslaussi formée <[nr-k|ui:fuis par l'iiilerscc- 
tiun de deux simples lignes de points en creux, comme 



dans la figure 27. représentant un fragment de la 
tcrramarc proprement dite de Caslione; ou bien par 




clos si':rics de lignes de points, ligure 28, dessous d'un 
fond de la terre tourbeuse do l'arme. 




La terre tourbeuse de Castinnc a encore fourni un 
autre genre de Crois, figure 2'.t. Elle est formée par la 
combinaison de quatre groupes d'ares de rercte concen- 
triques; le centre est occupé par un point enfoncé. 
Mi Slrohcl, pl. I, lig. 2.'i do ses Aranzî prerumiiiii, 
représente un fnignienl de poterie, également de la 
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terre tourbeuse de Caslione, qui a exactement le même 




genre de Croix, comme on peut le voir pnr noire 
ligure 30. 




Les objelsrcprésenlés figures 20, 21, 23, 2ù. 26, 
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27, 28, 20 sd trouvent conservés au Musée des anti- 
ques de Parme. Le savant directeur de ce Musée, 
M. le chevalier Lopez, a ou l'obligeance de me per- 
mettre de les mouler. 

La terramarç de l ; odico di Poviglio, près de l'Enza, 
a aussi fourni des fonds de vase avec Croix. 

Les fusaïolcs en terre cuile, comme nous l'avons 
vu, uni piivfuis dos (interne] il*, i.c \lnsw de l'arme en 




Modenais, on 



i de celte 
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variée, parfois li'is-compliquée. dont elles sonL excen- 
trés, molliront bien que leur présence dans les terra- 
niarcs n'csl pas un uffel forluil, du au hasard. C'est 
ce liai ne ment le résultat d'une intention bien marquée, 
bien accentuée. La Croix avait donc déjà dans ces 
temps recules, au moins pour certaines populations, un 
sens particulier. Ce fait est d'autant plus curieux que 
dans lout ce qu'on a retiré des marières de l'époque du 
bronze on n'a rien trouvé pouvant se rapporter, d'une 
manière certaine, à un culte quelconque. 



CHAPITRE II. 



En étudiant les terramares, nous avons vu certaines 
matières offrir des éléments d'une époque plus récente 
que colle qui a été déente. Ile gi-uid* priiirros indus- 
triels ont eu lieu. L'emploi du fer est venu se joindre à 
celui du bronze. Avec le fer ont apparu le tour et le 
four à potier; de sorte que les nouveaux dépôts sont 
faciles à reconnais par leurs débris de poterie de 



ur connaître les 
selle population, 
(ioïzadhii. fuuil- 
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Ce cimetière, découvert en mai 1853, esL placé dans 
la plaine, à huit kilomètres est de la ville, à un peu 
plus d'un kilomètre au-dessous de la Via Emilia ou du 
chemin de fer et à quai rc-vingl s mètres des boi-ds de 
i'Idice. La localité s'appelle Villanova, commune do 
Santa-Maria délie Cascllc. Par une coïncidence fort 



qu'il dirigea très-habilement. Toutes les tombas furent 

Aussi pul>lia-l-i! deux mijmnires l'oi t remarquables, véri- 
tables modèles d'observations consciencieuses et pré- 
cises ; en 1854 : D'un lieu de sépulture étrusque décou- 
verl prés de Rolugne, ' ; et eu 1 S,"il> : C.once.innat soixante 
et onze autres tombes du lieu de sépulture étrusque déenu- 
eert jirh itr Ihil'ifine ". Os mémniivs. tii'.V II un : mi !il il r: 
tt'nxoniplai rn^ ossci [imité, n'ouï jamais vli: mis dans le 
commerce, ce qui fait qu'ils sont infiniment moins con- 
nus qu'ils ne le méritent. Je vais en donner un résumé, 
en y ajoutant quelques considérations nouvelles, M. le 
comte Gozzadini m'ayant permis, très - obligeam- 

1. Giov.inïj Goiï.miM ; Pi m se/irAcreia etrnsco senprria 
pressa Itotnpin . Iti'i.ï, in-'i". :il pilj;.'.-. K plEracllfiS. 

ï. Giovinm Goiudini : liUanio ad allre scttaiituna tombe i/el 
sepotereto "iru.r" seaprrl- pressa llntugiin. ta'-il'i. in-V\ 15 iiagp*, 
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ment, d'examiner et d'étudier sa riche el belle récolte. 

Les preiiiiùrt-H recherches de M. (loîzadini lui ont 
fait découvrir cent vingt-deux lombes, les suivantes 



venues loiink'iiip* :i|ttvs. bien phia gnnides, bien plus 

on en reconnaît les vestes rimis quelques amas de 
décombres. 

L'espace qui renfermait les tombes pouvait avoir 
liS mètres de long de l'est à l'ouest et 33 mètres de 
large du nord au sud. Plus des trois quarts de cet 
espace, dans le sens de la longueur, étaient presque 
entièrement occupes par des tombes distantes l'une de 
l'autre d'un métro ou très-peu plus. Mais dans la partie 
la plus occidentale les intervalles étaient inégaux et 
beaucoup plus grands. La même chose se remarquait 
encore, sur un espace moins étendu, dans un segment 
de cercle près de l'extrémité tournée au sud. De ce 
côté, sur la ligue o\térieure des tombes, il y avait une 
borne eu grès, de forme naturellement conique, placée 
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un peu plus haut que les sépultures. C'était probable- 
ment la limite du champ du repos. Vers celte extrémité 
existaient seulement six tombes, construites diversement 
et avec plus de luxe que les autres, dont elles étaient 
séparées par une largo zone sans sépultures et par une 
espèce de sentier ou petit mur largo de 7(i centimètres, 
et haut !l peu près d'autant, composé do cailloux et do 
fragments de grès, mêlés de beaucoup de charbon de 
cliène. et pavé régulièrement à la parlie .supérieure, au 
niveau des tombes. Ce soulier ne traverse que les doux 
tiers du lieu da sépulture, se dirigeant d'abord du sud 
au nord, puis avec un angle ouvert au sud-esl. 

(.a terre enlevée, plusieurs tombes apparaissaient 
comme une masse à peu près cylindrique, légèrement 
conique, on presque rectangulaire, haute de 7G centi- 
mètres à 1 mètre 50, d'un diamètre de 1 mètre /|2, 
jamais plus grand, mais parfois plus petit ; masse toute 
formée de gros cailloux assemblés à sec. Ces caillons, 
disposés en une ou plusieurs couches, parfois séparés 
par un lit de terre de 25 centimètres, d'une épaisseur 

partie supérieure de la tombe. Les parois latérales 



D'autres tombes étaient construites seulement avec 
des plaque? de gres. pravenasïi tics avises plioeènes 
de l'Apennin voisin. Plaques irregulicres et nullement 
laillécs, au nombre de s'\k, ou plus lorsqu'elles ne se 
trouvaient pas sLiIltsamineiil grandes el assez symétriques 
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pour bien s'adapter ensemble, filles formaient une 
espère de cube ou dé jmju l'égulici', presque toujours un 
peu. rétréci ù la cime- 

Dans certaines lombes, les deux modes de construc- 
tion se voyaient réunis. La chambre en plaques de grès 
avait extérieurement un revêtement de cailloux. 

Mais beaucoup plus de la moitié des sépultures 
étaient tout bonnement dans la terre nue. dépourvues 



opposé it c. 
que pas de i 



bouts et de Gît sur les lianes. Dans l'intérieur, ces parois 
descendaient obliquement vers le centre et allaient se 
réunir ii 70 centimètres de profondeur, ne laissant entre 
elles qu'un plan léger horizontal, formé aussi de gros 
cailloux. 
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Parmi les lombes découvertes on compte : 

En eiilloui M [iIriihcs de grés iS 

En cailloux seul* ïl 



i hauteur tota 
être à 2 mètn 



lée où se faisaient les sépultures. 

L'intérieur des lombes conslruiles contenait une 
petite chambre dans laquelle étaient déposés les divers 
objets qui vont être décrits. 

Sauf quatorze corps intacts, dont il sera question 
plus tard, tous les autres, cent soixante-dix-neuf, ont 
été brûlés, aussi chaque tombe renfermait- elle un grand 
vase de terre, unie cinéraire ou ossuaire, contenant dus 
débris d'ossements humains calcinés. Il n'y en avait 
jamais deux dans une même tombe. Si ces vases avaient 
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u lions anses, l'une d'elles pnrateail avoir été brisée à 



a profondes terrines formées de deux cônes tron- 
éimis par la hase, réunion qui constitue le venin: 
le. Le point le plus large du ventre, dessiné par 



Parfois dimensions diminuai imimrotip. La hau- 
teur peut varier entre 3!) et 18 centimètres. Les dimen- 
sions diminuent surtout lorsque l'ossuaire, au lieu de 
renfermer les restes d'un adullc, contient ceux d'un 
enfant, comme on peut l'apprécier par les débris 
d'os. 

La terre des ossuaires est plus son von! noire rpie 
ronge; et, la plupart du temps, le vase est orné tic 
dessins gravés en creux. Cependant il en est de fort 
simples. 

Quatre ossuaires en lerre rouge avaient exception- 
nellement la forme spnéroldale, sans anse, avec de 
-impies petits mamelons vers le haut. 

Tous lus ossuaires notaient pas placés dans la 
même position, sur cent vingt-buit que M. Goziadiui 
a pu examiner, les autres étant trop brisés cl écrasés, 
il en a trouvé : 
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Vurlicoui «7 

l'iirf.iili-iiifiiL liuri/iuiL.iin. h>umi ; s .li il-L--ciTH.nl. pour- 

Innl le plus grand iicniLiro à l'est il 

Inclinés ii ojii irori Vi tk^ri's dam ili.ff-L's direclions. M 



On ne pont pas admettre les positions horizon- 
tales ou diagonales soient arrivées fortuitement et pos- 
térieurement, parce que sons le cou des vases ou sur 
leurs côtés on voyait de gros cailloux placés avec inten- 
tion pour les maintenir dans la position qu'ils avaient. 
Souvent même on pouvait reconnaître que ces cailloux 
avaient été choisis comme étant les plus aptes à cet 
usage. Certains avaient une courbure on concavité dans 
laquelle reposaient très-bien les parois do l'ossuaire. Il y 
avait donc une intention dans ces dispositions diverses! 



e à sa grandeur, tasse avec ou sans an?e. 
ique concave en terre, renversés sur l'ou- 



plus ou un peu moins, suivant que le bûcher avait, été 
plus grand ou plus modeste, l'ai'l'ois, ils élaienl réduits 
en très-petits IVasmeuisj parfois ils se trouvaient encore 
eu esquilles, mais ne dépassant pas 5 centimètres de 
long et portant les traces d'un feu très-violent. Dans 
tous ces ossuaires, il ne s'est rencontré que très-rare- 
ment des deuls et en très-petit nombre. Ces os extro- 
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moment réduits n'occupaient qu'une tivs- petite portion 
de l'ossuaire, une hauieur de 111 centimètres environ. 
Le reste (levait être priuiitivenicnl vide, niais s'est rem- 
pli, dans la tombe, d'un limon fin ou même de terre. 

au-dessus, grimpés ]v.u'!i]ii , 'i , ti) l'^iit dan.-: un petit espace. 



1) h 1(1 centimètres d'épaisseur, et un las équivalent 
dans tes antres lombes. Ces cendres, de couleur nui— 
r.itrc, conlcimieut beaucoup de petits morceaux de 
charbon de bois de chêne et encore de nombreux petits 
fragments d'os. L'absence de gros charbons et de tisons 
montre qu'on ne prenait que les cendres du centre du 
bûcher qui pouvaient contenir quelques débris du corps. 

Les cendres étaient déposées dans la tombe avant 
l'ossuaire, que l'on plaçait ensuite dessus, comme le 
prouve ULie couche de cendres qui se truuve habituelle- 
ment entre le fond du vase et le pavé de la tombe. 
L'ossuaire n'était pas toujours au centre du las de cen- 
dres, mais parfois aussi vers le bord, toujours alors du 
coté de l'orient. 
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Soit auprès de l'ossuaire, soit à distance, se trou- 
vaient parmi les cendres plusieurs objets semblables à 
ceux contenus dans l'ossuaire lui-même. Dans deux 
lombes seulement, on a vu dos cendres dans deux plats 
et dans une grandi; lasse, rudement comme exception, 
on peut citer deux touilla- tout à, fait pri\ées de cendres 
et quatre dans Icsqudli's les cendres se trouvaient dans 
l'ossuaire, soil au-dessus, soit nu-dessous des os. Deux 
autres tombes on! présenté le [ait particulier d'un os- 
suaire double. L'un, plus grand, ayant (i.'i centimètres 
de liant, tandis que les ossuaires ordinaires ne dépas- 
sent pas XI. contenait dans son intérieur les cendres et 
un autre ossuaire plus petit. C'était là le véritable os- 







versée. L'un de ces ossnai 




d'objets en bronie, l'autre 




Habituellement les clin 




gris contenaient autour i 








nombre huit. Ils étaient 


. presque toujours droits et 


engagés dans la cendre, 


mais un peu moins que l'os- 



Parmi les tombes privées de plaques de grès et de 
cailloux, il eu est bien peu aussi qui n'aient pas fourni 
de ces vases, tic sont même ces lombes et celles for- 
mées de cailloux seuls qui en avaient le plus. Les plus 
riches offraient à la vue une accumulation circulaire, au- 
dessus des cendres, de 1 mètre 14 a 1 mètre 50 de 
diamètre, liante d'environ 38 centimètres, formée de 
poteries de diverses foi-rues cl grandeurs, posées sans 
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aucun ordre, renversées dhcrscmenl et étrangement 
confondues, du manière qtic les vases les plus grands 
contenaient en lotit ou en partie jusqu'il trois ou quatre 
autres vases. 1, 'ossuaire ne se trouvait pas toujours au 
contre de celte accumulation. Quand les vases n'étaient 
pas en grande quantité; ils élaiont disposes en ordre 
et non renversés. La confusion qui régnait dans ces 
amas empêchait de reconnaître- la forme de beaucoup 



bon degré de em^nn. L'intérieur de? fragments entre 
deux lignes d'un rouge brique contient une ligne plus 
large noirâtre. La couleur de la poterie noire comme le 
brun intérieur de la poterie rouge disparaissent quand 
ces poteries sont exposées à un feu vif de four à potier. 
Ces deux espèces de poteries certainement ont eu un 
revêtement d'argile plus line, mais l'humidité du sein 
de la terre le leur a fait perdre. 

Le professeur Sgarzi de Bologne a analysé divers 
fragments de poterie et a obtenu les résultais suivants : 



La quantité d'oxyde de fer parait bien forte. En tout 
cas, on voit par ces analyses que la différence de couleur 

ne pi'iivii 1 !)!- pas d'iliiC (.■i'IVip'isiiiiin d!iï'':i , c:i!r do In pale. 

Duc partie de ces poteries montre des Iraccs é vi- 
de nies de l'emploi du tour a potier, d'autres ont certai- 
nement été faites à la main, sans le tour. 

Li plupart des anse.-; d'ossuaires son! fini-ellipti- 
ques. 11 en est de sinueuses et quelques-unes de recli li- 
gnes. La moitié à peu près est ornée et l'autre moitié 
Imite simple. 

L'ornement le plus fréquent des ossuaires est le 
méandre ou grec, aussi ouvré que possible. Cetle orne- 
mentalion a élé gravée en creux quand la pâle était en- 
core molle, au moyen d'un instrument, avec Irais, quatre 
et même cinq pointes é qui -dis laides, qui traçaient d'un 
seul coup auliint de lignes parallèles, ce qui se rcconnail 
par la superposition des lignes la où il y a des angles. 



62 LE SIGNE DE LA CHOIX. 

Cet instrument servait aussi à graver divers autres orne- 
ments, combinaisons de lignes, entre autres de petites 
pyramides très-fréquentes sur les polerics du VMknovn. 

Après le méandre, l'ornement le plus habituel des 
ossuaires est le rond tonné générale-nii'lil de (rois cercles 
eorieentriques, cercles dont le nombre pourliiiit varie; de 
un k sept. (.les ronds sont disposés en lignes ou placés 
sur 1a pointe de pyramides iitnnées par la réunion cl 
intersection de ligues droites continues »u bien simple- 
ment tracées au pointillé. 

D'autres ronds Iris- fréquents aussi portent au mi- 
lieu une Croix, figure 33. 




f, c .H. -Fia^orviJ-un.n.i.i™ da YlUuxm. CoUmUm OoimMll. 

Presque aussi fréquemment que les ronds se ren- 
contrent de petits serpents en forme de S, qui abondent, 
non -seulement sur les poteries, mais encore sur quelques 
autres objets on métal. 

Les oies on canards diversement, bien que toujours 
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Lrès-gros^ièrumenl ligures, rencontrent aussi comme 
ornementation. 

Ainsi que certains petits bonshommes à tète écrasée 
cl tri's-large, au corps étroit, ans membres raïdes, 
t.'Liis indication des extrémités, euliii tels que les dessi- 
nent les enfants. 

Tous ces divers ornements se reproduisent identi- 
quement sur le même vase, à im grand nombre de re- 
prises. On voit que c'est mie gravure en creux faite, sur 
la pâte molle, par l'application d'un moule ou espèce 

En général, l'ornementation est uniforme tout le tour 
du vase; cependant parfois il y a au pourtour divers 



■■ -limci 



;llcs sont adaptées 



grands. Les unes sont très-légères, en argile noire 
et fine, les autres grossières, en argile rouge. L'unique 
ornement que l'on voit sur quelques-unes consiste en 
une zone de petites pyramides voisine du bord exté- 
rieur. Ces pyramides ont été gravées au moyen d'une 
roulette imprimant sur la pâle molle du vase une espèce 
de pointillé. La seule exception est une ou deux tasses 
ornées d'un méandre. I.c peu de tasses privées d'anse 
sont aussi sans ornements. 




i.'\liinti'i(!iius, divins ;ui milk'ii par un iltaiilirii^nii.'. 



quelques-unes noires ou rouges, sont d'une pâle pré- 
parée avec plus de soin et plus fine que celle des 
ossuaires, et les parois de beaucoup d'entre elles sont 
tres-minecs. ce qui les rend très-légères. Il en est dans 
le nombre qui ont des formes fort élégantes, et qu'on 
attribuerait au plus beau temps de la céramique, si on 
les Irouvait seules. 

Le genre d'ornementation de ces poteries accessoi- 
res est le même que celui employé pour les ossuaires, 
mais plus riche et eu général plus soigné. J.es sujels 
sent identiques. 

En fait de sculpture, un seul vase offre dans la con- 
fection de l'anse une espèce d'inlenlion de représunta- 
iion animale. Mais c'est extrêmement grossier. 

Les couvercles, si rares dans les terrarnares de 
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l'époque du bronze, sont ici forl abondants et affectent 
des fonnes très- v ariées. 

Il y a le couvercle en forme de clochelte très-évasée 
cl surbaissée, exclusivement couvercle, avec une anse 

trouves superposés dans la même tombe. 

cordes. C'est une forme se rapprochant de celle des 
encensoirs dont le couvercle joue dans des chamelles. 

Le couvercle avec un rebord ultérieur comme nos 
couvercles actuels se montre aussi; mais comme poi- 
gnée, il est surmoulé au centre d'une espèce de pied 
remplaçant le boulon. Il peut ainsi servir au besoin de 
vase ou soucoupe. 

Les couvercles-lasses sont abondante. Ces couver- 
cles passent par des nuances presque insensibles aux 
lasses à pied, très- fréquentes. Ces lasses elles-mêmes, 
s'élargissanl peu à peu. se transforment en soucoupes 
à pied, qui sont fort communes. Il y en a eu lerre noire 
et en lerre ronge. Kl les allèguent jusqu'à .10 eenlhnè- 
tres de diamètre. 

Une de ces tasses-couvercles ou tasse k pied, avec 
deui rangs de serpents au pourtour du bord supérieur, 
cl un rang de petites pyramides autour de la base, 
contient dans l'intérieur une Croix, nettement dessinée 
au moyen de plusieurs lignes presque parallèles d'un 
pointillé fait à la roulello. 

Des vases à une seule anse, forme de petits pots, a 
fond rond, ayant pour base un simple petit cabochon, 
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milieu de la paroi iiilurieuro légèrement repoussé en 
dedans, sont Irès-fréquents. 

Plus communs encore et se [trouvant parfois trois ou 
quatre dans la même tombe sont d'autres petits vases 

cabochon. 



Une dernière forme assez commune était celle de 
nos vases à fleurs actuels, avec le bord plus ou moins 
rétréci. 

Un de ces vases porte une espèce de chiffre grave sur 
le ventre. Les poterie* c.liï Yillaiioi a. le* ossuaires excep- 
lés. ont montré diï-huît chiffres différents gravés souvent 
sous le fond des vases, ainsi que'sous le fond interne 
d'un disque, sur le rebord de tasses plates, sur le 
ventre de quelques pièces et même sur le ventre et sous 
le pied d'une mémo poterie. Ces gravures, fréquemment 
Irès-légères. paraissent, alors avoir été tracées avec une 
pointe de mêlai, quand le vase était cuit; mais d'autres 
fois plus profondes, plus larges, elles ont élé faites quand 
l'argile se trouvait encore molle, puisqu'il s'est formé 
sur le bord des lignes des bavures qui, consolidées par 
la cuisson, se sont maintenues. 

M. Gozzadini a aussi reconnu de ces chiffres sur deux 
glands en terre ou fusaïules cl sur une fibule en bronze. 



Oigiiized by Google 



68 LE SIGNE DE LA CHOIX. 



Tous les 
quelques très- 
deux sou coup 



-i li l'un. Le pmièsseiir d'aiiatumic comparée Alessandt'iiu 
a reconnu qu'ils apparleiiaicnt à la brebis, au bu:uf et 
au cociiou ou sanglier, linfiii une espèce de coupe sup- 
portait une coquille d'iml' de punit:; une autre coquille 
d'umfde poule se Irouvait dans la même tombe tout 
près de l'ossuaire. 

Quelques noisellcs oui aussi été rencontrées, mais 
dans les cendres, et plus souvcnl encore dans les 
ossuaires, non dans les vases accessoires. 

Les divers aulves objets renfermés diins les lombes 
Étaient principalement en brunie. Bien que quelques- 
uns aient été souvent renconlivs «pars parmi les cendres 
et les os, ils se trouvaient puur la plupart réunis, pour 
ainsi dire amoncelés, avec un soin manifeste. Ainsi, par 
exemple, M. Gozzadini a recueilli les trois morceaux 
d'un objet en brome brise, placés exactement au-des- 
sus les uns des autres. Ces amas étaient plus fréquem- 
ment placés auprès lie l'ossuaire que dedans. Les seules 
libules et quelques épingles à cheveux étaient placées 
dans l'ossuaire, sur les cùtés et plus habituellement à 
l'ouverture. 

l'arnii les pièces les plus grandes et les plus lourdes 
en bronze, il faul citer tlix plaques ayanl a peu près la 
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forme d'une section de cloche. Elles ont une épaisseur 
assez considérable et uniforme de 5 h 8 millimètres. 
Leur longueur habituelle est de 125 a 1(50 millimètres, 
et leur plus grande largeur de 107 a 130. Mlles sont 
un peu arrondies à la hase ut garnies II lu partie supé- 
rieure d'un petit appendice, avec un anneau. Elles sont 
ornées, sur les deux laces, d'empreintes de petits ser- 
pents auxquels sont parfois associées de petites pyrami- 
des disposées un lignes comme les serpents, ou groupées 
quatre k quatre avec la poiule tournée au centre et for- 
mant ainsi des espèces de Croix de Malte. Ces ornemenis 
ont été gravés successivement au moyen d'une moletle- 
poinçon, car ils sont parfaitement égaux cl semblables 
entre eus, mais irrégulièrement alignés ou distribués, 
parfois môme enchevêtrée ensemble. Sur les dix plaque-, 
il n'y en avait que deux d'entières, les autres ont été 
brisées en deux ou trois morceaux avec grands clïorts. 

métal et comme ou lu reconnaît à la manière dont cer- 
tains fragments sont lordus. Celle rupture de l'objet a 
eu lieu a l'époque de l'ensevelissement, car les pièces 
sont placées l'une sur l'autre avec i;rai]d soin. Quelques- 
uns de ces objets ont passé par le hùclier. ainsi qu'on 
peut le recuunaUre à l'espèce d'émail qui les recouvre. 

lin de ces inslrumcnts a été trouvé isolé: : il prove- 
nait d'une tombe anciennement détruite. Les neuf autres 
ont été recueillis eu place, toujours accompagnés d'un 
cylindre de bronze, terminé par deux boules également 
on métal dont l'une est trouée, le trou correspondant au 
vide du corps du cylindre. Il y a doue évidemment une 
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liaison intime entre les deux objets. Culte liaison est 
démontrée d'une manière encore plus complète par la 
découverte, dans une tomhc, d'une plaque ayant trois 
rangs de trous rectangulaires, accompagnée d'un 
cylindre qui a aussi trois rangs de trous analogues. 
Ces cylindres a boules sont de petites masses qui 
servaient h frapper sur la plaque tenue suspendue 
par l'anneau, espèce de sonnclte ou tympan qui devait 



pouvaient pas empêcher la sonorité du métal, elles 
devaient seulement modifier le son. M. Gozzadini rap- 
pelle à ce sujet l'énorme et célèbre cloche de Mantoue 
dile des huit fenêtres, paire qu'Ole élail percée de buil 
ouvertures assez grandes pour laisser passer une per- 
sonne. Los cylindres, comme les plaques, étaient fré- 
quemment brisés. 

Une hache à ailerons, remarquable par le grand 
développement (le sa lame, et surtout par son peu 
d'épaisseur égale de toute part. 

Une hache à ailerons en bronze, très-épaisse, belle 
forme carrée, à taillant obtus. Les ailerons contiennent 
encore des traces du manche en bois, line seconde hache 
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émil brisée en quali-f pièces cl ciirieiwanenl lorduf . Une 
troisième n élé retirée d'un amas de décombres d' an- 
ciens édifices, sur un autre point de Vilfanova, Elle 
porte gravé en creux un de ces chiffres qui se voient sur 
les poteries. 

Les tombes de Villanova ont aussi fourni une huche 
en fer de même forme m;iis plus éli'nile et ii nîlcmns 



tbc 



ornée, des deux côtés, de 
en creux. 

Neuf pièces A'aes nui 
coin, toute brûle. Elles t 

et 12 grammes 52. D'apri 
la composition est : 



ignés de petits cercles gravés 

s. Monnaie sans effigie, sans 
ut toutes les neuf des poids 
:u* extrêmes Où grammes 18 
s M. le professeur G. Sgarzi, 
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Cuivre 'J3,?0 

Ëtttu MO 

L'ara rutfe dus fumeux bains de Vicarello x où s'est 
trouvée une si belle et si longue série de monnnaics 
antiques, a pour coniposition d'après M. Sgarzi : 
Cuivre uîi.su 



Sur les neuf aex nuie de Villanova. quahe, formant 
presque un carré à «ùlé de ftissnaire. étaient dans un» 
tombe ricin; un objets de métal >■! i-n poteries. Ils se res-, 
semblent beaucoup et ne munirent aucun indice de 
fracture. Trois autres ont été tirés d'un ossuaire égale- 
ment très-riche. Ils se ressemblent plus entre eux qu'ils 
ne ressemblent aux précédent. On dirait des fragmeiils 
d'une verge du métal brisée. Les deux derniers pro- 
viennent de doux diverses tombes. 

Quelques clous en bronza a tête en large cabochon, 
dont un orné d'une belle Croix, très-nettement des- 
sinée ligure 35. 

Trois chevilles en bronze il téle. 

Deux formes, tres-grossiéres de petits animaux en 
brome, dont un parait avoir l'intention de représenter 

t. A Vicardlu csislr une .uiireu miin-i-;ili> qui é.lnil. ù ce qu'il 
piralt, fort en voitue li.iii- [arilnjuilé. Ui dijijue l>aii;ncur, comme 
irilllil finît; Jiul itifiii, jutait dans la smira une puve lie monnaie. 
Cet usaue s'iwl imiliimé. jicruliiiit île. sierliS. I>e Mirli' i|n'..u foml uV 
la sonna on a Irouii un vt'Jifcitiïe tir-oï <k> iimuisii^iii|iie ilual les 
,-ii'iHL'lit- êlliieiil ~li|ier|iiM>. l'Oileliv- [iiir l'imctii-s. il'iljiri'H le- l'Iioqui'.. 
les iilllr- aiu'ienlie- M' tiunvalil au fmiil, M le. ]ilu- imiUflics à la |mr- 
tir iu|>rVii?iln-. On en a funiie une ma|;iiilii|iie >el"ic su tnust-n Kir- 
ci 1er, Cul lé je Romain. 
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un cheval. Ces petites figures ayant une grande ressem- 
blance, dans les dimensions, dans les formes et dans 
l'exécution, avec certaines autres figurines à deui 
jambes apparentes, qui garnissent deux mors en bronze 
trouvés, en 18Ù8, dans les collines suburbaines de Bo- 
logne, près Ronzano , M. Goziadini croit que ce sont 
drs débris île mors. D'autant pins que d'autres frag- 



menta de mêlai semblent se rapporter aussi au harna- 
chement du cheval, dont ou a trouvé une cûle dans un 

Certains cercles de brun/.i; su i"i|»[n-t*fïit>ul îles r<iiii>s 
en os et corne do cerf dus marières. Sont-ce encore la 
des pitrlies du hariiadieiiinit dus chevaux.'. 1 

|u'i-M|i.f L'iiii^rcniL'ir. '.l'i-truil uar l'ox; dation, i'i-.ii- :.. u hi's 
a manche en forme de S, également en broiine. T.es 
uocIh'S étaient assez maltraitées, mais lus manches miens 
cunsurvés. Ll'-.ii- Ionise lus faisait surgir iluu-suulement à 
prendre la poche, niais encore à la consolider et ['em- 
pêcher de verser quand elle était posée. Ces manches 
étaient aussi, tant au point d'attache qu'au côté opposé, 
disposés en Croix. 
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Vingt-six bracelets, dont vingt-deux en bronze, suit 
massifs, soit creux a l'intérieur, ces derniers beaucoup 
moins nombreux que les antres; trois' en fer, et un 
en bronze et os. L'os est en fragments alternativement 
lisses et ornés de deux rangs tle petils cercles avec un 
point an milieu, ornementation très-commune dans les 
madères. Les dimensions diverses des bracelets prou- 
vent qu'il y en a d'homme, de femme et. d'enfant. Quel- 
ques-uns sont brisés. t)n de ceux de bronze, formé 
d'une verge de métal pleine, a été (((■formé k grands 
coups d'un instrument pesant. Eu général, les bracelets 
en bronze massif sont composés d'uni' lige de métal rec- 
tangulaire, l'hoinliiiïdak' du cylindrique, à extrémités or- 
nées. Ces bracelets ne sont jamais accouplés. 

petils pour sen ir de bracelets. Ces anneaux étaient for- 
més de petites liges de bronze enroulées, une fois, (rois 
fois, et même plus encore. Un seul ossuaire eu conte- 
nait quatre. 

Douze instruments en bronze de; l'orme semi-lunaire, 
avec un tout polit manelie à anneau. Ce sont très-pro- 
bablement des rasoirs, lin cITct, la forme est très-appro- 
priée à ce genre d'usage, pomanl, suivant le hesoin et 
la partie de la figure à raser, être tenu par le manche, 
(tiî empoigné par le dos. I,a lame est très-mince et fort 
lisse. N'ont jamais élé trouvés deux dans la même 
tombe; étaient quelquefois parmi les cendres, près de 
l'ossuaire, parfois associés à des couteaux. 

Anneau en bronze avec un petit appendice, ennte- 
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riant, enfiles (laits son intérieur, cinq autres anneaux un 
peu plus petit.'-. Quarante-six de ces groupes parfai- 
tement semblables étaient réunis, avec cinq cent cin- 
quante-sept autres petits anneau* égaux, mais isolés, 
et parfois rompus, qui, si, comme il est probable, ils 
ont été réunis par groupes, donneraient un total de 
cent trente-cinq groupes. Il y avait aussi vingt anneaux 
plus grands, de 1 centimètre de diamètre. I* tout for- 
terre Hue, à une certaine distance au-dessus des débris 
d'os. Ces anneaux devaient donc, avant que la terre 



i li- 



ft 



en métal. Ou en a recueilli cent quatre-vingt-dix-neuf, 
et il y en avait d'autres détruits par l'oxydation. C'était 
probablement une parure oniaul une draperie déposée 
sur l'ossuaire. 

Quatre petites pinces à épiler, en brome, semblables 
de forme, mais variant de taille ont flO et 9lx milli- 
métrés de longueur. 

VingL-qualre petits fragments d'os de grandeurs un 
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peu diverses, mais se rapportant par moitié a. deux 
fm'inus* principales. Tous sonl ornés il'un ailé de. cercles 
concentriques cl do lignes. L'autre côté plat laisse voir 
le tissu spongieux. Étaient tous dans une seule tombe, 
parlie dans l'ossuaire et partie épars dans les cendres, 
pourtant n'ont pas passe par le bûcher, n'étant nulle- 
menl altérés par le feu et conservant même do la géla- 



line, comme t'a reci 


miiu M. le professeur Bianconi. 


]>ans une autre 


lombe s'est trouvé un cylindre d'os, 


troué longitudinale» 


ont, long de 5 centimètres, orné de 


méandres. Il élait r 


ompu en deux. 


DU-uepl lames 


de couteaux en bronze nu plutôt en 


cuivre, puisque M. 


le professeur Sgarzi a reconnu que 


le métal était cotnpc 


sé de : 


Cuivw. . . . 


%,<l? 


Étaîn 





Tous ces eouteaus 


. de forme semblable varient de 


grandeur entre 10 


et. lfj centimètres, un seul est 




nt 20 centimètres. La lame, même 


quand elle n'est pu 




mince jusque vers 1 




la base dcti\. trois o 


il quatre chevilles de métal, longues 



au plus de 1 centimètre, espèces de rivets, destinés a 
relcnir le manche, qui devait cire aplati. L'u autre cou- 
teau, long du !> centimètres, élait moins large à la base 
et avait les deux bords droits convergents l'un vers 
l'autre cl se réunissant au sommet en pointe très-aiguë. 
Quelques-uns de ces couteaux étaient brisés e! lordus. 
Dix couteaux en fer. fort endommagés par la 



)up plus grande que ceux 



e d'un fuseau, 
ce de chapeau 



Presque Ions brisés. 

Vingt petite houles massives en bronze, avec un 

femme. La forme est habituellement sphérique, pour- 
tant trois provenant de deux tombes sont ovales allon- 
gées. Kilos étaient assnnées h d'.'Uili'es ayant la forme 
habituelle, sphérique. Luc tombe contenait quatre de 
ces boules, vides à l'intérieur, plus grosses, sans être 
pour cela plus pesantes. I,e nombre tolal s'élevait donc 
à vingt-quatre. C'était très-probablement des glands 
ou poids pour faire draper les vêlements. 

Parmi les objets trouvés en plus grand nombre 
dans les sépultures de Villafrauea. les glands en terre ou 
fusaïoles. semblables K ceux que nous avons cilés des 
terramares. tiennent le second rang. Il en a été extrait 
cent soixatilu-ncur Ires-variés de forme, de grandeur et 
d'ornemental ion. Les coniques soul les plus communs. 
Les o me u ion talions sont les mêmes que celles trouvées 
sur les poteries. M. (io/y.ailini en ligure un qui présente 
sur la base du cône une espèce de Croix de Malle Irès- 
nettemenl gravée. .Sauf une seule tombe qui contenait 



douze de ces glands dons un vase accessoire, trois dans 
un autre, et un dans un troisième, les tombes qui en ren- 
fermaient le plus n'en avaient que sept, et presque toii- 
j'iin> il n'y en avait que quatre, îrtn's mi deux. Ils étaient 
indifféremment ensemble sait dan- l' ossuaire, soit parmi 
les cendres. Doux portaient gravi; un chiffre dans le 
genre de ceux des poteries. M . Cozzadini admet que ce 
sont des glands ou poids pour faire draper les vête- 
ments. Tl so fonde surtout sur ce que le trou est tou- 
jours plus large vers la base du cône, comme pour loger 
el retenir le nœud d'un cordon. Cavedoni', d'après 

l'observation faite par K.-Q. Visc.otin el YYnuiLïîiiiii. 
que les statues sépulcrales étrusques portent au cou. 
retombant sur la poitrine, un collier, composé de Ho- 
quets de laine, ayant un gland au centre, a prétendu 
que les fusaïoles ou glands en terre étaient les débris 
du colliers, faits en matière commune, spécialement pour 
les sépultures. M. Gozzadhn réfute victorien. sèment celte 
assertion par le nombre qui se trouve dans chaque 
tombe, sept au plus, sauf une exception, el habituel- 
lement quatre, trois ou deux. Ge serait là de bien mai- 
gres colliers! 

L'étude des terramares vient aussi contredire l'ex- 
plication proposée par Cavedoni. En effet, les fusaïoles 
ou glands en terre y abondent: comment comprendre 
leur présence en si grand nombre dans des rejets d'ha- 
bitations, si ce n'était pas un objet usuel, et surtout si 

1. Caveiion! : Vi mu' tint ira .pnda romawi i\;m* llnllr.lt. di 
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cet objet élait spécialement destine aux iiihiiiii.Kinn- 

In'^- possible, au moins pour une partie do ces glam 
ou fiisaïolcs, mais ce, n'élail cerlainemcnt pas lii lui 
destination principale. Ces glands sont trop nombreu 



aient servi de pesons de fuseau. Une raison plus con- 
cluante encore, c'est qui: beaucoup ne présentent pas la 
qualité essentielle des pesons, d'être percés bien régu- 
lièreoienl au cuuli-e. Un pesou de fuseau doit être par- 
faitement équilibré : parmi les glands en terre dits 
fusaîoles, on en trouve qui ne le sont pas. 

Je suis donc tout disposé à adopter l'opinion de 
M. le comte Gozzadini, et même à aller plus loin, a 
voir dans une partie du tes glands do véritables boulons. 




A côté des glands so placent tout naturellement 
soixante-quatorze cylindres à double tète, figure 36, en 
terre noire, très-fine, iiuvaillés avec beaucoup do soin. 
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par l'intersection de deux sillons larges et profonds, 
ligure oK, n il bien jinr le fci ntf 1 10 ninn t de cinq ronds com- 
posés (11! cercles concenl rii pins, ligure ;i'J. Dans le troi- 
sième, la Croix est faite par une intersection de doubles 
lignes, avec quatre ronds euiileiuis cuire les bras de la 

Ouelques longues aiguilles ''ii licmv.tr. à clias, pour 
coudre. 

Cinquante-quatre épingles il cheveux, dont mue 
toutes en bronze, parfois presque privées île lèlc. or- 
nementées simplement du quelques lignes : parfois, au 
conlraire, avec une lêle énorme formée de la réunion de 
deux disques convexes en lu-onze, trè s- milices et remplis 
d'une paie particulière. Il on est qui ont la létc fermée 
par ['enroulement de la lige de bronze elle-même. Dix- 
sept avaient la tige de bronze terminée par une létc en 
pàteémailléede diverses couleurs. !i petits cercles jaunes, 
nu bien en verre parfois blanc-vcrdàtro, plus habituel- 
lement azuré, toujours avec trois cercles en émail j.'mne. 
D'après les analyses du M. .Sgarzi. cet émail jaune est 
composé d'oxyde it' plomb, d'oxyde! de for et de traces 
d'oxyde d'antimoine avec, soit de la chaux, soit de la 
silice. Trois avaient la tête en ambre, et. trois se termi- 
naient par un assez long cylindre d'os orné de petits 
cercles avec nu point au centre, lùilin vingt avaient eu 
leur liile détruite par l'action du l'en. Ces épingles mon- 



lion du feu. puisqu'on retrouve de l'annVe. maliére émi- 
nemment fusible ut combustible. 11 v tiviiii rarement plus 
d'une épingle par loinbe, prnïnis pourtant deux, line 
lombe seule en l'oulenait six à iùlu entaillée, don! cinq 
perlaient les I raci'rf il" leu i!l une '''lait intacte, (les épin- 
gles se trouvaient souvent placées sur l'anse du l'os- 
suaire, quand il était vertical; et sur le cou. près du 
rebord, quand il était couché horizontalement. 

Dans trei/e tombes, de petits paquets du fragments 
de tringles en cuivre, tri an gui aires, dont deux étaient 
terminées en spirale conique, (les fragments, quand 
ils étaient en plus grand nombre s'élevaient àvingl-neuf. 
longs de !i îi 19 centimètres, formant une longueur 
totale de 2 mètres 52. 

Les objets les plus abondants étaient les libules. Ces 
épingles-agrafes, qui manquent a l'époque du bronze, 
deviennent fort commîmes au commencement de l'époque 
du fer: M. Uozzadini en a recueilli six cent soixante et 
onze. La plus grande partie en bronze, niais très-variées 
de forme. Les minées ut les petites -oui seules massives. 
Les autres sont formées île lames peu épaisses, parfois 
Irès-minces, et alors l'intérieur est entièrement rempli 
d'une pâle particulière, la même que celle déjà citée dans 
les lèlcs. d'épingles, composée d'après M. Sgarzi, de : 
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Le bronze contiendrai d'après lu même chimiste : 

ùOm «M* 

Étaki 15,71 

ÎÔÔ 

Les ornements sont uucoru plus variés que les formes. 
Ils sont simples, mais graciée*; soit »t-uili en creux, 
suit à arêtes un relief. Presque toutes les fibules un ont, 

sont des combinaisons q I ■ ; lignes ul du cercles. I.e métal 
est parfaitement travaillé et il a le poli de V acier bruni. 

et parallèles. 

gants. M. Gozzadmi en figure une très-belle dont la paie, 
à l'intérieur, a la couleur «I l'aspect du la poix, un peu 
poreuse, et vers la surface une couleur bleu-verdatre. 
Elle est. incrustée d'émail jaune. 

D'autres fibule- sont formées de petites boules de 
verre bleu, babituellenienl garnies des trois cercles en 
émail jaune. Parfois lus houles de verre sont entre- 
mêlées de grains d'ambre, et rarement de bronze. Il en 
est ayant au miliuu un globule plus gros que les autres 
de verre blanc, ou un morceau du verre a plusieurs cou- 
leurs. Quelques petites seul garnies de légers disques 
d'albâtre blanc. Quelques-unes du ces diverses fibulus ont 
passé par le bûcher. les grains de verre étant déformés et 
soudés ensemble. D'autres n'ont pas eu à supporter lus 
atteintes du feu, comme le prouve la présence de l'ambre. 



Il est des fibules entièrement garnies d'ambre, soi! 
d'un seul morceau qui forme loul le corps de la fibule, 

impairs. .Sur les far.es de contact de ces pièces il y a un 
cercle régulier de petils trous qui, parfois, en enveloppe 
un autre de irons un peu plus grands. Un morceau 
d'ambre ollreun signe profondément et nettement gravé 

On voit quelquefois !'os associe a l'ambre, soit que 
des anneaux d'os alternent avec des anneaux d'ambre, 
soit que le corps de la fibule loul cil os contienne de 
petils boulons d'ambre, nu des plaques rie formas diverses 
fis ries à la surface. 

Les fibules d'ambre, ainsi que celles d'ambre cl 
d'os, ont parfois (Hé détruites par le feu du bûcher, et 
alors il ne reste que la lige en bronze qui formait 
l'âme ou charpente métallique. 

Comme forme, on peut citer ries fibules en bronze 
avec de petits appendices supérieurs au nombre de trais, 
ayant la prétention de représenter des discaux. Execu- 
tion fort grossière. 

Fibules également en bronze, avec l'aiguille partant 
d'un arc de cercle au lieu de partir d'une spirale. 

L'ibule à longue agrafe, terminée par un bouton. 
Une paire, formée de deux de ces fibules parfailemcnl 
semblables entre elles, élail marquée d'un chiffre. 

Ces diverses fibules ont appartenu a des individus 
de Ions les sexes et de tous les âges, depuis les plus 
pelilsciifanls jusqu'aux plus [irai i des p ers un lies, comme 
on peut le voir par leurs dimensions très-variées. 



Comme les épingles, les fibules, au nombre d'une 
oti de deux, étaient parfois posées sur le rebord de 
l'ouverture de l'ossuaire, quand il était droit, ou sur le 
cou, pris do celle ouverture, quand il était incliné ou 
horizontal. Ce sont les deux seules espèces d'objets 
trouvées dans ces positions. Certaines tombes con- 
tenaient dix. quatorze, jusqu'à Vingt et même trente 
fibules. Beaucoup d'enlre elles se trouvaient brisées ou 
tordues. 

Quelques fibules portaient enfilés un petit anneau 
ou un fragment de ciiaiuetlc. 



tôle, Hanqué de deux oiseaux; deux autres oiseaux s 
trouvent sur les flancs de la statuette. H. Gozzadini par! 
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iFi'-Ii'^ajiIrs pi'n[Mu li(ji]s. Il ust vrai que les formes ne 
sont pas aussi disproportionnées que dans certaines 
idoles de la Toscane, el surtout de la ,Sar daigne; mais 
l'objet n'eu est pas moins d'un style très-primitif, très- 
élémentaire. C'est, du reste, avec les deux pelits ani- 
maux cités précédemment, les oiseaux des libules et 
une anse de vase dolil j'ai parlé, les seuls modelages 
d'objets naturels trouvés dans ces sépultures. 

Au milieu de ces lombes de personnes brûlées se 
sont rencontrés quatorze squelettes entiers qui n'ont 
point été soumis à l'action du feu. Ils étaient pourtant 
bien de la même épique, se Iromant ensevelis sur divers 
points du lion de sépulture, entre les autres lombes, el h 
la mémo profondeur. !H do ces corps non brûlés avait 
été placé si prés d'une tombe k ossuaire, que le sque- 
lette était en partie recouvert par les cendres de celte 
tombe, ce qui prouve qu'il avail été enterré le premier. 




miLMsIaiils.pas trop cunipiiin'''-. île manière qu'on a bien 

pu constater leur position. 

Trois de ces squelettes n'étaient accompagnés d'au- 
cun objet. 

Quatre avaient auprès ou au-dessous de la nuque 
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des fibules, ri près dns lianes nu l'iilm l'épaule gaucho ci 
lalèle mi seul vase on lerro nu bien trois. 

Deux avaient seulement un petit vase eu terre coni- 
que, l'un pris ilo l<i téle. l'an Ire vei's le radius gaiidir:. 

Deux autres, près de la tête, le premier Une fibule, 
le second trois. 

Un, près lie l'humérus gauche, une fibule avec grains 
d'ambre et sur l'os frontal une fibule de bronze avec 
une pince à épiler de même mêlai. 

Une femme avait au doigt un anneau à un seul lour; 
(mis fibules, une sous la nuque, une adhérente au trou 
de l'oreille ut une sur le sternum; deux glands eu terre 
pvès du pied gaudu:. cl deux longues défenses de san- 
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de Villanova sonl élnisques. M;tis quelle est leur date? 
Los Ktiusques. dit-il. après avoir vaincu les Ligures, 
fnlidèrunl, entre les Apennins et les Alpes, la Nouvelle 
rllrurie, Ji peu près à l'époque lie la cfiute de Truie, 
arrivée A 30 ans avant la fondation de Rome. Cela lions 
fournit la date maximum, lï'auire pari, vers l'an Û50 
avant .lésus-Clirisl. un 3I)£| de Home, les Boïeus, peu- 
plade' gauloise, ayant envahi le pays. détruisironl l-'el- 
sina, l'anliipn: linlogne. et rejetèrent les l'ilrnsques de 
l'antre cm té des Api imiiis. ce qui di m me la i In lu minimum, 
(le .serai! dune entre l'an 120/1 el l'an A 50 nvanl .lésus- 
(Ihrisl qu'amidon; en lieu, suivant \l . ( lo/./.Lidini . les 
l 'lise veli-seï nent s île Villanova. 

moyen du IVic.v mile, rjui, pour lui. équivaut aux mé- 
dailles i-t mnjniiiio qui .-l'r.vnt ii indiquer I i ■ [ : 1 3 ■ n 1 ■ ■ de 
la construction d'un monument. Admettant que Vues 
mile a élu employé comme monnaie du temps de Nnuw, 
ipii régna l'an .'itJ .\ 82 do Home, 7tfi à 071 avant 
csus-C.lu ist , el supposant tout naturellement que l'u- 
sage de celle monnaie s'est continué encore quelque 
lumps, le cimetière île Villanova doit èlre nu peu plus 
ou un peu moins ancien que le rogne de ce second roi 
de Home. 

Depuis ses travaux sur Villauova, M. le comle Goz- 
zadini a éludié un autre cimetière très-ancien des 
environs de llulngne. Ile cimetière est .situe dans la 
vallée du liéno. il Uurzabolln, station du rlioniin de ter 
qui traverse l'Apennin et se rend en Toscane. 1.0 résul- 
lal des rorlierclies. de M. (io/y.adini est consigné dans un 



OigiiizM b/ Google 



CIMETIÈRE l)F. VILLANOVA. 



magnifique el très-remarquable mémoire ', qui ii para 
vers la fin de 1865. Revenant sur la question de la fon- 
dation de la Nouvelle Étrurie, f auteur admet, avec 
M. Des Vergers ; . que. selon les calculs approximalifs. 
le grand développement de la civilisation et de la puis- 
sance élrusque a eu lien 2(1.1 ans avant la fondation de 
nome, soi! :10/i'i ans avant Jésiis-Hlirist. Quant h la dale 
de l'occupation de la plaine du IVi par les i'lirusqiies. 
elle est. beaucoup plus incertaine : pourtant, il est loul 
naturel de penser ([u'ellc doit se rapporter à l'époque 
du grand développement de leur civilisation. 

lin supposant avec M. (loizadini que le cimetière de 
Villanova soit étrusque, il doit donc remonter k une 
très-haute anliquilé. 

Nous 1b croyons plus vieux encore!... 

Eu elfel les cent qualii'-im^t-ti'ei/.c tombes de Vil- 
lanova. fouillées avec tant de soin, n'ont pas fourni le 
moindre débris de vase peïul. de ces vases si caracté- 
ristiques qu'on les. désigne générale nient suas le nom 
de vases étrusques. — Pas même de ces poteries 
noires de la première civilisation étrusque. — Pas de 
ces anses légères, courbées presque à angle droit, type 
si commun dans les poteries réellement étrusques. — 
Pas de vases ou fioles en verre. — Les idoles, si abon- 
dantes en Élnirio. font à peu près complètement défaut, 
M . Gowadini n'en a ironvé qu'une seule. — Pas d'écri- 

I . UmzADlm : lli an' milieu inwu/j»f; u .Mi:e;nlii,llf, net llutn- 
!!».■*,: Mw. 1*03, gr. in-i", IDi p. cl 30 pl. 

i l)i:s ViinGEiis : L'Ëtrurit! el tes tïtrtminei, v. I. |i. 101. 



IGNE DK LA CROIX, 
uelques rares signes ou cliilïres sur 
- l'oinl d'nes grave. — Pas de 
i dites uu bagues à chaton. Les 
cs-variées do forme, .sont gendra- 



rien préjuger le r.'«[>|ioi l historique. -Si on y a ren- 
contré exception nellcinenl une petite idole, trois ou 
quatre iiulres représentât iuus plastiques de formes ani- 
males, neuf <i« rutfe, des empreintes de serpents, dt 
canards et de lion si m m mes, gravées il la molette, cels 
est loin de dénoter l'influence de la conquête, qui cer- 
tainement aurait éli' bien plus grande. On lie peut y voii 
que le simple effet de relations commerciales, menu 
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minimum d'antiquité. En effet In bronze d'une valeur 
assez considérable i:l d'un usn^n général a dû, loutnalu- 
rellcmcnl. élre employé eoiunie objet principal d'échange 
dès sa découverte, et bientôt après pris pour étalon 
ou pour appoint, ce qui a donné naissance à l'oes 

Pour comprendre Imile la différence qui existe entre 
le cimetière de Villanova et un cimetière du temps de 
l'occupation étrusque, il suffi l de jeter un simple coup 
d'teil sur la nécropole de Marï.abolto. On retrouve là à 
peu près toute la civilisaliun de Villanova, qui était 
l'ancienne civilisai ion tin pays, mais assueiée à la cïvili- 

II y a des débris de vases peints, d'anses légères 

l'a» graves Vues rude abonde, le propriétaire delà 
nécropole M. le comte Aria, en a réuni deux mille trois 

des lignes à Hial'iu; enlin les lilndesavcc agrafe courte 
el large sonl communes. 

Tous ces caractères de rinlliience étrusque dircsle, 
qui manquent dans les tei raiiKn'es du premier iige du 
fer, se retrouvent dans celles pltis t'éccnles. C'est ainsi 
que M. lo professeur Oh îérici, qui a si bien exploré la 
marière de San— l'oto ', dans le Iteggianais, y a rencon- 
tré des anses légères coudées ;i angle droit, de l'écri-. 
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Uire étrusque, de petites idoles, {'aa grave* associé à 
Vacsntde, des fibules en tourne- il agrafe courte et largo. 

Les lerramarcs cl les sépullurcs les plus anciennes 
de l'Émilic nous révèlent les traces très-claires, très- 
netles, très-bien définies de trois civilisations, qui 
toutes les trois ont précédé l'arrivée des Romains. 

I.a première, la plus ancien))? des trois, probable- 
ment lu plus longue, esl celle île l'époque du bronze, à 
laquelle appartient la grande majorité des ierramaros : 
nous l'avons décrite avec soin dans notre premier ciia- 



P' 



sentnlions organiques se sont peu à peu introduites, 
ce qui peut donner lieu à la distinclion d'une période 
iiilcrmédiairc. période de transition, colle des représen- 
tations animales. C'est à la seconde civilisation qu'ap- 
partient le cimetière de Villanovn que nous venons 
d'étudier. 

La troisième civilisation os! celle des Etrusques, qui 
se montre très-nettement dans le cimetière de Uarza- 
bollo. Les terramares contenant des débris de celle 
eivilisalion sonl rares cl exceptionnelles; pmirlant celle 
de San-l'nlo est parfaitemenf caractérisée. 

I. Clillllili.l : Ihym il: .Vl.iul fallritl mit' EtlliUlt. 



fréquemment employé cl auquel certainement on atta- 
chait un sens allégorique et religieux. 

L'élude du cimetière de Vil lanova- nous montre que 
ce signe religieux s'est maintenu dans l'Emilie, pen- 
dant la première époque du fer. 

Non-seulement nous voyons, comme dans lus lerra- 
mures, la Crois tracée dans l'intérieur do vases en forme 
de cuupes, ou sur la base de glands dits fusaîoles, 

mais nous la retrouvons sur des objets divers. Une Croix 
très-bien dessinée, parfaitement régulière, cantonnée 
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de ronds cuire ses bras, se voit sur un large cloi 

bronze, figure .'il. <i"i devait pi'olmblcment servir d 



ri'iuiics qualri* à rjn.-itre c;1 formant des Croix de Malle. 

Mais où les Croix sont les plus nombreuses, c'estsur * 
les vases ornementés à la molelle, ligure ù2. Elle es! 
fnjijiiL'inmi'iil. employé.', cl alurs rcpvnduile un grand 
nombre de fois, Elle forme le centre d'un rond. 




l'oiii'lnut sur un vasi' I o Lit pariiculiei'. figure h"', la 
Croix se montre tout à. l'ail isuln' ; elle tonne deux ligues 
parallèles entourant, tout le vase et occupant vers son 
milieu la place d'honneur. 

Mais ce nui démoulrc, plus que toute autre ciiose. 
i|iic la Croix était bien un dessin tracé avec une inten- 
tion spéciale et ^e rallaclianl U une croyance religieuse. 
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(1res ornés. l*s cylindres avaient cnrtniri^mcnl un usage, 
une signification toute particulière. Si on en a trouva 
<[nr'li|i !!■.•= exemplaires eu mauvais i-lal dans certaines 
terra mares, surtout a .San-I'olo. d'autre |iart on les voit 
aussi représentés d'une manière exceptionnelle, nu 
repoussé, sur plusieurs plaques de bmn/.i' pi'meiianl do 




localités forl diverses cl trés-éloi|;i)écs. \uus cilcrons 
si' ni t; nient une plaipio li^arc' 1 p;ir \1 . Troyon 1 , recueillie 
îi Miens, canton de Vaud, et une autre à peu près 
semblable du Musée de liesaneon, trouvée dans les lu- 
mulus des environs d'Alaise, 

l'ait fort euriouv à constater; la (Iroix parait dimi- 
nuer avec l'apparition dus représentations d'objets or- 
ganiques. A Villanova. uii l'on voit déjà des serpents, 
des oies cl de petits bonshommes, elle semble moins 



I. l'nénÉnic Tnuius : Habitations tnrusln-s (/,■,< l«i/«n«firai 
rt morltritct. La une, IKiill, pl. n, n-. :r,. t.'uriiiiiiiil ili- tHio 

plillJMf rli-I'.' iliillS l.i [l..i-lllliinn-|'iillivli,lll (II- M. TliilOH.ilLlIJSIIirH'. 
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fn'quciili; <\n"u l'qii.»[iie cl m brtni/r: oii n'exisic pas lii 
inniiiilri: rqnï^iiliitioii tjr j^. i ri ii [lu ■ , mùmi: vrgûlftli'. Dans 
la lu'ciTipnlii rie MarzaMto, les dessins rlrns(|iics el les 
idoles l'ont remplacée presque complètement ! 



CHAPITRE III. 



Si de l'Emilie nous nuus diri^.'ims vers l'cxli'i'inilô 
sud du lac Majeur, nous trouverons à Colasecca, sur le 
plaluuu de Somma, de nombreuses tombes apparlenant 
à la même civilisation que celles de Villaiiova. Nous y 
verrons la Croix d'un usage encore plus général et plus 
uniforme. Nous la iviinHitrcn.ms dans chaque st'puUui-e 
et même plusieurs fois répétée. 



Le grand plateau entre Gallarate et -Scsto-Calcnda, 




). Co chapUro a. r.n jjracnli- partir, |iam ilan. l,i /ternit- arckiolu- 
gique, iïtuHI ilirigi! a ni; liraucuiip il<- wrair el ik> talent |ur 
M. Alfiiinilrp Hrrlrand. 



TOMBES DE GOLASECCA, 



a surfaces à p™ pr.\.-; pkmes. s'élèvent de intinhrciix 
monticules rniupn;^ de bouc mêlée à des blocs erra- 

Ces monticules fout partie de la moraine terminale du 
L"i\nul i;lai'ier du Tussiit. qui. anltvfi'is. drpuis le sommet 
dos Alpes, se prolongeait jusque sur ce plateau. 

Ce sol argile-pierreux, d'assez mauvaise qualité, est 
en partie resté inculte, a l'état do bruyères, ou bien se 
trouve recouvert par des buis, principalement du pins. 
C'est dans les bruyères des environs de Somma que 
chaque année l'année italienne va camper pendant la 
belle saison et s'exercer aux manœuvres do la guerre. 

Le plateau de Somma est traversé par la grande 
roule de Milan au Simplon. Au sud-ouest do cette route, 
entre Somma et Soslo-Calciida, au milieu de la région 
coupée par l'ancien tracé, dans l'espace Iniingiikiire 
compris entre Sésiiiiu. ^estu-Calemla cl Golasecea, ou 
a signalé depuis longtemps un très-grand nombre de 
vieilles sépultures. Elles ont été décrites, en 1824, par 
Gio-liat lista Gianî, dans un ouvrage intitulé ; Balaiik 



ponte juITÏcimo, dut 4.-lla ii'illinjlm c dette tombe de' Ro 
ode' Haïti in esta perili. Jlilun, )8ïi, in-x, 3i i p., 10 pl. El A) 
diec ail' opéra iutitatata hitttti/lht il,-/ Tieino. Milan, 1a!il, 



DiflilizM b» Google 



100 LE SIGNE DE LA CROIX. 

Le tîlrc do cet ouvrage sullil pour montrer que le 
piMfcssi.iur CiiLiij fai.-ai! roiiiuiilcr les tiuiihcs des envi- 
rons do Golasecca cl de .Sésuiia à deux cents ans avant 
l'ère actuelle. 

Plus lard, M. B. ISiondelli professeur de numis- 
maliqne et d'archéologie ait palais llréra, à Milan, 
considéra eus tombeaux comme ayant appartenu aux 
Celtes. [|ui. suiiaul 1'liisloiro. ont habité la Caule cisal- 
pine, au nord th l' iLalii!. avant b ojcqiiéit! ili s lluiiiidiis. 
D'après cette opinion, le; tombeaux de Golasecca et de 
Sésona seraient probablement beaucoup plus anciens 
que ne !e supposait Giani. 

Ges àou\ iiilerprélatinns reposent moins sur l'élude 
des tombeaux eux-mêmes i]ue sur nue question d'éty- 
mologie. Le poînl sur lequel on rencontre le plus de 
sépultures se nomme Cornéliane. Donc, dit Giani, il 
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données étymologiques pour être renseigné sur les lom- 
bes, je vais examiner avec .soin les lombes cl lus- mèi nés 



la meilleure manière de faire de l'archéologie, 
quand il s'agil de temps et de lieux îi peine me 



Krilin, une dernière dalle, parfois deux, servent de cou- 
vercie. Dans quelques tombes, les angles soûl garnis 
d'éclats de pierre s'cnclicvêlranl les uns avec les autres 
et bouchant les vides occasionnés par l'irrégularité des 
dalles. .Sur le premier couvercle se trouve quelquefois 
une seconde dalle, le lou! surmonte de terre mêlée de 
cailloux. Dans quelques cas il ; a aussi, cuire les deux 
couvercles, de la terre mêlée de cailloux» sous-sol ordi- 
naire du pays. 

Dans certaines lombes le fond, les parois, et surtout 
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le couvercle, sont formés dp dalles énormes. On en voit 
qui atteignent près de doux mètres, tant en largeur 
qu'on longueur, et plus de trente centimètres d'épais- 
seur. 

Deux tombes île relies étudiées par Ciani, pavées en 
cailloux, avaient les parois formées d'nn mur il sec, fait 
avec de grosses pierre* roulée*, le (ont recouvert d'un 
infurme fragment de pierre triangulaire. lue autre 
tombe avail trois pani-s en dalles, la quatrième paroi ot 
Eu fond étaient faits en pierre? roulées. 

Toules les lombes trouvées un lieu Ni Mcmsorinn el 
i|(ii'li:i[i^-u:ie.- de Ij ("[jniéliiiiK! avaient le fond el les 
parois on pierres roulées et deux ou trois fragments 
irréguliers de pierre pour couvercle, linfin, quelques- 
unes, spécialement dans la Midavallc, n'avaient que lu 
fond sans parois et sans couverule. Il en est même qui 
étaient privées de fond. 

Toutes ces tombe* élaieiit enterrées, mais à diverse* 
profondeur*. Par suite du dénudations , sur certains 
points elles se trouvaient à Heur de terre el laissaient 
même voir une partie de ieur couvercle. Habituellement 
elles étaient recouvertes d'une quantité de terre plus ou 
moins grande, qui atteignait jusqu'à un mètre au-des- 
sus des doubles couvercles. 

En général, les lombes qui semblaient les plus dis- 
tinguées se trouvaient sur les points les plus élevés, 
spécialement sur le sommet des collines de la Corné- 
liane. .Sur le* pontes et dans In plaine, les tombes élaient 
presque toujours disposées en ligne droite, espacées le* 
itnes des autres d'un peu plus ou d'un peu moins de 
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trois mètres. Il yiwait pourtant des tombes isolées, par- 
ticulièrement celtes situées sur le sommet des bailleurs. 

Beaucoup moins heureux que Giani, je n'ai pu 
explorer qu'une seule tombe. Elles se font rares main- 
tenant, et les plus faciles a découvrir ont déjà élé 
ouvertes. Lorsqu'on va à la recherche, on s'arme d'une 
longue tarière en fer et l'on sonde le terrain ; si la tarière 
est arrêtée par une pierre, au moyen de plusieurs son- 
dages voisin*. cni[vi?]iab: oineiil dispe-és. nai s'assure s'il 
y a bien en ce lieu une dalle de certaine dimension. La 
dalle reconnue, on commente les fouilles ; elles sont par- 
fois couronnées de succès, parfois aussi cites sont infruc- 
tueuses, soit que la dalle ait appartenu à une tombe 
déjà explorée, soit qu'elle ne représente qu'un simple 

quadrilatère irrégulière, formée par quatre dalles de 
pierre, recouverte d'une dalle plus grande et plus 
grosse; le fond était pavé a\ ec des éclats de dalles; des 
éclats plus petits garnissaient les interstices laissés 
vides par suite de l'irrégularité des grandes dalles. Tous 
tes matériaux provenaient de roches gnoissiques eL 
micatchisleuses. si abondantes parmi les blocs erra- 
tiques disséminés dans tout le pays. La tombe a donc 
été construite avec deux ou trois de ces blocs refendus ; 
ils ont fourni aussi les matériaux de toutes les autres 
tombes. Ce sont les seuls matériaux de la contrée. 

Quel que suit le soin avec lequel a été faite la caisse, 
la terre a toujours envahi l'intérieur; mais c'est une 
terre lrès-fme_ plus on moins argileuse, plus ou moins 
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suivant les lieux. On voit qu'elle a filtré len- 
tement à travers les fissures des parois el s'est intro- 
duite peu h peu a l'intérieur, amenée par des actions 
Ires-faibles! niais Irès-lougucmcul prolongées. Dans les 
caisses se trouvent des vases, comme nous le disons 
plus loin; tous ces vases, même t|it;mrl ils sont couverts, 
sont aussi remplis par la terre line. 

Pour ce nui regarde les lombes dans leur ensemble, 



devenue la eollerhoii l.iani. J ai appris qu elle avatl ele 
déposée, par Giani lui-même, clieï. M. Uboldi, ancien 
banquier milanais, qui possédait une magnifique galerie 
d'armes. Le but de M. Giairi était de mettre ainsi sa 
collection à la disposition de toutes les personnes qui 
voudraient l'examiner. 

Du vivant do M. Uboldi, je suis allé la voir; mal- 
heureusement elle se Irouvail derrière des vitres telle- 
ment poudreuses el obscurcies, qu'il m'a été do loule 
impossibilité de rien étudier. J'ai prié le propriétaire de 
in 'ouvrir les \itriii'>; il a accueilli si-aeteusenieiit ma 
demande; niais après plus d'une demi- heure d'essais et 
de recberebcs, il m'a déclaré ne pas savoir ce qu'était 
devenue la clef. 

Depuis je suis revenu a. la cliargc; mais, enlre 
deux, M. Uboldi était mort, el cette fois j'ai tout trouvé 
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Mêlant adressé au neveu de Giani, j'ai acquis tout 
ce que son oncle avait laissé a la maison, au moment de 
sa mort. 

De plus, j'ai pu librement étudier un grand nombre 
d'objds |)]'ijvuii;ii]l de ces m; pull tires et qui se trouvent 
chez M. le marquis Dalla liosa, à l'établissement des 
bains de Salso-Maggiore, près de llorgo-Sau-Donino, 
Parmesan; au musée des antiques de Parme, donnés 
par M. Dalla Rosaj au château <le Somma, cliez H. le 
marquis Hnnes Visuoilli ; chez Al. l'avocat Oalli. égale- 
ment ii .Somma; chui M. lu professeur lliondelli. à Bivra. 
Milan ; die/, le ciuc de Scslu-Cnluiida, et dans la collec- 
tion créée par M. le professeur lïarioloméo Gasfakli, à 

l'r-aj^jnf jits d'os brûlés enfermés dans des vase*. L'inci- 
nération était évidemment un usage général dans le pays, 
à celte époque. 

Dans chaque tombe se trouve commun émeut un 
grand vase contenant des fragments d'os mêlés à des 
cendres; c'est l'ossuaire ou urne cinéraire. Un vase plus 
petit, en forme de large coupe, recouvre l'urne; a coté 
il y a un vase accessoire, généralement lics-pclit. Par- 
fois, pourtant, dit Giant, il y a doux ossuaires et un seul 
vase accessoire; ou im ossuaire et deu.v vases acces- 
soires; ou bien encore un ossuaire, un var-e accessoire 
et deux coupes. Dans les lombes formées de pierres 
foulées, lliaiii n'a trouvé, le plus souvent, qu'un ossuaire. 
Au contraire, dans les lombt-s de luxe, il y avait par- 
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Tois un pclil vase accessoire dans l'ossuaire même. C'est 
ainsi que s'est trouvé celui que M. Calli possède, res- 
semblant à la figure 51. 

La plupart îles vases dans les tombes sonl renversés, 
découverts mi brisés. Un petit nombre, restés intacts, 
conservent la posilion verticale. 

Dans les ossuaires, nu milieu des cendres et des dé- 
bris d'ossements, se trouvent des objets habiluellement 



charbon ; ce sont probablement les restes du bûcher. Au 
milieu des cendres il y a aussi parfois des objets en métal . 

La ïambe que j'ai ouverte contenait, posée sur les 
cendres, une toute petite urne cinéraire renfermant, 
avec les débris d'ossements, d'eux grandes fibules, une 
petile, efuu petit bracelet, le tout en bronze. Cette urne 
était recouverte d'une grande coupe figurée page iH 
et avait à suri coté un vase accessoire alTeetanl la forme 
d'une loule petile unie; la petitesse de l'ossuaire, celle 
d'une des fibules et du bracelet, montrent que celte 
tombe est celle d'un enfant. Les deux grandes fibules 
sont probablement celles du père et de la mère. 

Les poteries portent la Iracc du tour et sont très- 
bien cniles, ee qui prmive qu'elles ont passé par le four 
à potier; les unes sont !t pâte très-fine, faite avec de 
l'argile parlai! eu inil lavée et. décallléc; d'autres à .pâle 

mant de petits grains pierreux dont le but était d'éviter 
les gerçures de reliait peiidaiil la dessiccation. 
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I.c fond do In pâte csl rouge; cependant, la plupart 
dus vases sont noirs'; cela lient à ce qu'une matière du 
celle couleur a été ajoutée à la surface, tant intérieure 
qu'extérieure. Certaines poteries sont d'un si beau rouge 
qu'il peut bien su tain; qu'uni.' îna'ièn: colorante de celte 
nuance y ail aussi été ajoutée. Sur tes poteries noires 
et d'un beau rouge, les parties parfaitement lissées, 
passées au brunissoir, si je puis m'exprimer ainsi, pren- 
nent un aspect brillant, connue vernissé, qui se détache 
tri''s-netlemer]t sur le reste du fond, qui demeure mat. 
C'est un effet tout analogue à celui qui se produit sur 



poteries. M. C.alli. du .Somma, possède un magnifique 
ossuaire a surface extérieure entièrement brillante, sauf 
vers le haut, où se trouvent trois l'anus de petite* lignes 
mates faisant zigzag. 

Je donne le dessin, ligure /|8, d'un ossuaire qui me 
vient de Giani, et qui présente en haut la même orne- 
mentation que l'ossuaire de M. Calli. Le mien a de plus 
sur la panse une série de larges bandes alternativement 
mates et brillantes. I.e petit ossuaire de ma tombe est 
aussi presque entièrement brillant à l'extérieur, sauf 
vers le haut, où il y a des triangles mats, au-dessous 
d'une large bande formée d'un réseau mat et brillant. 
Celle décoration consistant en un quadrillé réticulaire 
est répétée très- fréquemment, surtout sur les coupes et 
parfois sur les vases accessoires. 

L'ornementation noir mat et noir brillant est fort 
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commune ; celle muge brillant sur nuise mat est beau- 
coup plus rare. Giani en cilc Irais nu quatre exemples, 
et je n'eu ai vu qu'un tout pelit échantillon, débris du 
ses culli'r.lioiis ; i/o solil îles chevrons .successils eriferuit\s 
cuire deux lignes, h liait rouge brillaiil sur fond mat. 




Sur lès coupes, je 11 ai 
iicinenliitimi ; il on est gé 

encore deux lout h [ait op 

en relier entourant le vase 
sont habituellement au ni 
qui? Viseonli a un forl bi 
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mifquja Dalla I\usa en possède un en moins bon état, 
ut j'en ai plusieurs l'ranitieuls |)ri)voii;ui( (lu (iïnrii. 

Le second est un j;enre luni h fait inverse : l'orne- 
mentation, au lien d'être en relief, est en creux. C'est 
nue gravure ;i la poinle l'aile sur la |iiïli- fraiehe avant la 




cui>~oi). i:o"i;eiire <l' i ii'i it .il luil esl liiou plus com- 
mun ([ne le pi'tauHlent ; il ne se pratiquai I en général que 
sur de très-grands ossuaire. Ou peut eu voir de très- 
lieaux spéeiiueiis au Valeutino. dur/, le marquis Ualhi 
Rusa, elle/ lu curé de Scslu-Caleuda. el j'en ai acquis 
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moi-même d'assez, jolis, provenant- de Giani, entre 

autres celui qui est représenté figure A.9. 

Les sujets sont peu variés ; ils se cuiiipiisenl toujours 
d'un motif essentiel, fniulriiiieiilal. la pyramide formée 
par «ne ligne coupant une série de lignes parallèles. Ce 
motif est simplement combiné avec des lignes faisant, 
le tnur du vase et d'autres lignes fort, courtes, se coupant 
en formant des X ou do petits quadrillés réticulaïrcs. 

Les ossuaires ou urnes cinéraires viirienl beaucoup 
de grandeur, niais peu de forme; ce sont toujours de 
grands pots ventrus, il ouverture assez. rolrécie. à hase 
plate. Gïani en cite cependant avec, tu»: espèce de pied 
très-peu élevé, mais je n'en ai pas vu. Pour ce qui con- 
rerne 1rs dimensions . voici quelques mesures qui 
peuvent eu donner une idée : largeur au point le plus 
dr'vi'lijppé de la panse. 15, 21 et 27 centimètres ; hau- 
teur, 17, 2;J et '21 centimètres, domine certainement je 
n'ai pas mesuré les plus grands et. les plus petits, on 

Sur la panse de l'ossuaire de M. Galli, on a pra- 
tiqué en face l'un de l'autre deux petits trous, après la 
cuisson du vase, en agissant du dehors on dedans; l'un 
est resté vide, l'autre a été bouché i. l'époque de la 
sépulture. J'ai remarqué un trou semblable dans un 

ii .pu. ut <1 urt.i ■ n..;rair-- n«ir-; si» M l-> nur-i-Ji' ''*-- 
conli. Mon petit ossuaire a aussi un trou hiléral pratiqué 
du dehors en dedans après la cuisson du vase; mais 
l'ossuaire figuré page 108 n'en a pas trace. 

Les ossuaire à ligues circulaires en relief sont tous 



TOMBES DE GOUSECCA. 111 
il pâte l.i's nsHKiiivs il 1,1 iieMieiilalidll^- gravées 

J';ii ili: qu'en #''m'i';t! 'es ussmiii'us seuls i Don Irak-nt 
ces deux genres d'oniemenlaliou. Celte règle n'esl |>as 
absolue. H. le marquis Dalla Rosa a recueilli trois vases 
accessoires de la forme et grandeur d'un gobelet ordi- 
naire, avec des lignes en relief au pourtour, mais du 
pâte brune. M. Biondelli possède un vase de la forme 
des ossuaires, mais bien plus petit, en terre rouge, avec 
des ornements gravés en creux, 

Giani ne cile aucun ossuaire avec des anses. Le pelit 
ossuaire une j'ai retiré moi-même du sol en a eu de 
pcliles. Iriis-iîto iii.es, tout à l'ait en hatil, de chaque eoié. 
Mn:s comme m .- iin-e-i ^è.iiiiieul ;iour lenuec l'ouverture, 
eu aliuuclianl la coupe dessus, ou les a îi demi sdecs, 
puis délaeliécs en les cassant. Les parties sciées et celles 
rompues se reconnaissent encore très-nettement. 

Les coupes qui sont ^tiuurlres sur l'ouverlure di's 




ossuaires et les recouvrent, sont Irès-peu variées de 
tonnes et de dimensions, files son! Imites à pied; le 



li'ji'd supérieur l'sI presque le ni juitrs replié en dednas. Il 

Les ossuaires, malgré leurs £iïim.les diiNen.-ieiis. 
son! LTéiiéridetneil! à parois l'uil minces; un peut iii^ne 
dire fjui: quelques-uns sont à parois snbliles. Les cou|)cs. 
au contraire, sont à parois épaisses et solides; elles sont 
toutes heaucuup plus solides que les ossuaires et que les 
vases accessoires. 

En effet, ces derniers, très-variés de formes, sont 
légers el élégants; la forme la plus continuité est celle 
représentée figure 51. 



On la retrouve partout, chei MM. Dalla Bosa, 
Biondelli, Visconti, Galli. chez le curé de Sosto-Ca- 

lenda. i£ii Valenlino. diins ma cotU;i;lion. J'ai dlé dus 
Vases accessoires rcsseiiiMaul il des gobelets ; un en 
rencontre affectant la forme d'urnes cinéraires on dimi- 
nutif; Giani en figure avec un pied et deux anses. Mais 
ces diverses formes, surtout celles figurées par Giani, 
sont rares et exceptionnelles. 

Giani prétend avoir renconlré quelques-uns de ces 
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petits vases accessoires porlant dos caractères, dos 
lettres, qui paraissent se rapprocher des caractères 
étrusques, et dans sun murage M ligure six île ces vase.' 

pouvoir examiner ces pièces cliei M. Uboldi, que 
H. Biondelli déclare qu'ayant observé avec soin un 
grand nombre de vases et de fragments, il n'a pas pu 
reconnaître la moindre trace d'écriture. Seulement il a 
trouvé, sur le vase n* 17, pl. û, de Giani, possédé par 
Ubnldï, les lettres figurées dans le dessin, mais qui sont 
gravées de (elle série qu'en dirait qu'elles viennent 
d'être faites. Et il ajoute, je traduis textuellement, qu'une 

inscri/iliim sur de* monuments de telle furme, de. ce style, 
el de. ce temps serait rumine des enfants et des roses sur 
des troncs d'ormes et de chênes. 

Sur la cheminée du cabine! de travail de M. Bion- 
delli, à Bréra, j'ai vu un petit vase accessoire sur lequel 
nul été gravés en creux, après la cuisson du vase, deux 
lettres ou signes très-mal fails. .le ne puis rien dire de 
positif concernant ces deux signes. Cependant ou ne 
comprend pas pourquoi Giani aurait commis un faux 
archéologique, qui ne lui était d'aucun profit ni d'aucune 
utilité pour sa théorie. 

Quant k l'imperfection de la gravure et à son aspect 
récent, qui sunl 1rs dent ;:ivi:hU ,ir::ioi;o;its que fa if 
valoir H. Biondelli dans le cas présent, ils n'ont pas une 
bien giaiide valeur. En elïel, je me suis procuré un 

petit vase accessoire, parfaitement authentique, trouvé 
dans un tombeau, au débouché, du tunnel du chemin de 
fer, d» cûlé de Sesto-Caleuda, portant sur son cou trois 



barres gravées on creux, il line munière assez grossière. 

en forme dclaoix mi de \. Pourquoi des lettres n'an- 
raienl-elles pas été gravées de même et u 'auraient-elles 
pas conservé lu même aspect? 

Enfui ce qui (luit dissipai' Ions les- doute», c'est qu'à 
Villanova, découverte qui a eu lieu longtemps après 
la publication de Glani, une |iartie des signes gravés le 
sont très-superficiellement et présentent le même aspect 
que ceux de Golasecca. De plus quelques-uns des 
signes sont semblables dans les deux localités. 

En fait de poteries, il ne me reste plus à citer que 
linéiques fragments re.-ueillis par M. le marquis Huila 
Itosa ; ce sont les débris, malheureusement l'oi t incom- 
plets, de deux vases entièrement brisés. La pâte est 
rnii^eàlre à l'intérieur H noirâtre au pourtour. Ces vases 
ont été façonnés à la main, el sur la l'ace extérieure un 
a modelé en relief des arbres el des animaux, chiens, 
cerfs, lièvres, canards ; il y a aussi îles quadrupèdes 
ailés et des animaux a téle d'homme revêtue d'un casque 
presque triangulaire. Ma':;:v |i > ru,iiiiaii\ ;,j|é.j ei ri tête 
il'liuiiune, ou vnii que l'arliste. Iiien primiiif, bien inha- 
bile, s'est inspiré de lanalnre locale, au lieu de retracer 
des types orientaux, lions, titres, etc. Au pourtour 
intérieur, ces fragments portenl, gravés en creux, de 
ces petits ronds concentriques avec un point central, si 
caractéristiques. 

L'intérieur des ossuaires ou les cendres du pourtour 
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c milieu ne lit parfois de ces glands en terre, de forme 
plus on moins conique, percés d'un hou au centre, que 
nous avons déjà vus dans les icrrnmares et à Villanova. 
et qu'on retrouve encore dans les tombes romaines et 
même mérovingiennes. 

Parmi les objets en métal rencontrés dans les os- 
suaires et dispersés au milieu de la cendre du fond de 
la, tombe, les plus abondants sont, sans contredit, 1rs 
libulcs en brome. Elles se divisent en deux types bien 
dislincts : le plus habituel se compose, comme corps 
de la fibule, d'un bourrelet ovale; très-allongé et arqué, 
formé d'une feuille métallique remplie à l'intérieur d'une 
espèce do mastic terreux. Les deux extrémités amincies 
de l'ovoïde sont ornées supérieurement d'une série de 
lignes parallèles profondément gravées en creux, n'en- 
veloppant que la moitié de la circonférence, ce qui fait 
que le dessous reste lisse. Le milieu de l'ovoïde reste 
aussi habitucllemeni lisse dessus et dessous; cependant, 
parfois, dessus, la lame mcltdiiqui est percée d'un cer- 
tain! nombre de Irons arrondis, formant trois ligues, 
remplis de petits boulons d'émail, espèce d'yeux à doux 
ou trois teintes concentriques. Une seule fibule, que je 
possède, provenant de Gianî, est toute gravée supérieu- 
rement; au centre il y a une troisième série de ligues 
parallèles creusées pii^eidéinoat. cl i titre tes tuesséries 
de ligues deux bandus formées par des liaeimms Unes, 
obliques, s'entre-croisant. 

Au bout supérieur de l'ovoïde est fixée l'épingle ou 
ardillon qui, près du point d'attache, se replie deux ou 
trois fois en spirale pour former ressort. 
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Le boni inférieur se prolonge, en Irùs-long appen- 

par son extrémité, qui se termine en petite boule sup- 
portant un petit disque aplati, semblable a une tête de 
style, ou bien, plus rarement, une autre boule de 
moindre dimension. 

Le second type de fibule est enlié renient dilTérenI, 
sauf pour ce qui concerne l'appendice canaliculé. Il n'y 
a pas de corps de fibule proprement dit. La fibule se 
compose simplement d'un fil de brome replié au milieu 
trois fuis sur lui-même, comme pourrait le faire un ser- 
pent, puis recourbé en rond une fois ; ces plissements 
constituent tout à la fuis le corps de la fibule et le 
ressort; le fil de bronze s'arrondit ensuite large- 
ment en demi-cercle et vient former l'épingle; à 
l'autre bout il se soude à, l'appendice canaliculé. Au 
milieu de l'arc de cercle, entre le ressort et l'aiguille, 
se trouve une large rondelle, pour arrêter l'étoffe du 
vêlement. 

Cetle forme de fibule, beaucoup plus simple, étaii 
destinée aux moins riches et aux enfants. En effet, dans 
le tombeau que j'ai fouillé, la Unité petite libule était de 
ce type, tandis que les deux grosses trouvées en même 
temps appartenaient à l'autre type avec bnunelet ovoïde. 
Giani dit qu'il a surtout trouve le type filiforme dans 
le Galliasco et quelquefois dans la Coniéliaue. 

Les autres objets en brome sont : 

Des rondelles Irès-miiifes. percées d'un trou au 
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milieu, ornée 


s au repoussé de 


cercles concentriques ou 


de pointillé ; 






Des aime 


aux Irop étroits, 


et souvent même trop 


épais, pour è 




s. UoikIuIIus et anneaux 






fibules pour retenir les 


étoffes. Gian 




enconlré quelques fibules 
:auet leur rondelle, et il 



l'a supposé (mmi. Son imagination, je crois, a faussé un 
peu sa vue. A moins qu'il n'ait admis comme étant de 
celle époque des bracelets en bronze, avec tèle de ser- 
pent, très-dislincte, provenant de tombes du ut* et du îv* 
siècle de noire ère, existant sur le plateau de Somma, 
surtout dans les environs de Vergiate '; 

Divers autres anneaux de fonnes et grandeurs variées, 
dont l'usage ne peut pas être précisé; 

De pelils grelots dont l'ornementation consiste en 
petits ronds avec le centre en émail; 

De nombreux fragments de chaînettes, générale- 
ment divisées en très-petits morceaux et fort altérées. 
C'étaient des insignes ou objets d'ornement, comme on 
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peut s'en assurer par un Échantillon que je possède. Il 
provient de la tombe isolée découverte en faisant la 
grande tranchée a lalète ouest du tunnel entre Vcrgialc 
cl Ses to-Calcuda. Il se compose d'une grande agrafe à 
I;k|iic1Ic étaient suspendues une huitaine de ces petites 
cliainelles assez longues. Chez H. le marquis Dalla 
Rosa, j'ai vu une de ces chaînettes terminée par une 
petite pendeloque. 

Du tombeau de la tranchée ouest du tunnel entre 
Vergialc cl Sesdi-Caleiula. j'ai en aussi un petit ressort 




Il reste à citer quelques pluques-a^rafes de cein- 
turon, entièrement unies, avec des onglets latéraux pour 
les fixer au cuir de la ceinture, .t'en ai une, qui me vient 
de Giani, très-curieuse, en ce qu'ayant été cassée du 
vivant de son propriétaire, on l'a grossièrement rac- 
commodée au moyen de deux rivets en fer. M. le mar- 
quis Dalla llosa en a une autre encore plus intéressante. 
Elle est découpée a jour, et présente, au milieu d'ara- 
besques, une intention de représentation humaine ; c'esl 
toul ce qu'il y a du plus grossier et de plus primitif 
comme ligure. 

Les objets en bronze sont souvent à demi fondus, 
déformés, ou bien soudés encore à du charbon, ce qui 
prouve qu'ils oui passé, au moins en partie, au bûcher. 
Cependant Ions les objets n'étaient pas bridés avec le 
cadavre, puisque Giani cite deux anneaux en ivoire ou 
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en os, el que M. Dalla Rusa a découvert de l'ambre 
formant collier et fibules. 

Les objets en fer sont peu nombreux et fort filières. 
Cependant ce métal est suffisamment abondant pour 
montrer qu'à cette époque on savait déjà parfailcmenl 
l'utiliser. 

Je ne sache pas que les métaux précieux, or et 
argent, aient jamais lîlé cités. M. le marqni- Dalla Uosa. 
qui a fouillé les tombes les plus riches, n'eu a pas 
découvert. Les fouilles de M. Dalla Boaa, au lieu d'avoir 
été failes exclusivement sur le plateau de Somma, ont 
eu lieu plus près de Sesto-Caieiula, surtout à San- 

SL'. j to-< Stimula, sur la pinte ilu coteau. Parmi les va-es 
donnés k M. fiaslaldi par le etuv de Seslu. qiielqiu's- 
uns sonl indiquée oui nue île Salit-Anna, au nord-ouesl 
de la cure. 

D'après Giani lui-même '. de l'autre côté du Tessiu. 
rive droite, près de la caséine Brebbia. sur le territoire 
inférieur de làislellelto. le Ions du chemin qui suivant 
le Tessiu conduit à Itorgu-Ticino, mi a découvert des 
tombes semblables à celles de la Cornéllana, avec 
ossuaires, divers autres vases, iibules , bracelets el 
petites chaînes. Dans un ossuaire on a, entre autres, 
rencontré avec des fibules et divers objets un très-beau 
collier d'ambre, dont les perles avaient la grosseur 
d'une noix et étaient encore pellticidcs. 

1. fi. H. Guxi : Gasîiltit di U'iIum. ti dêrambre 1811, cl 
Appendice, p. îi pi 
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Maintenant que nous amnaissons parfaitement ces 
tombes, si nous voulons rechercher !i quelle époque 
elles peuvent remonter, nous observerons d'abord 
qu'elles contiennent du fer, ensuite qu'elles n'ont abso- 
lument rien de romain; double observation qui limitera, 
nos redmrdiCK dans mit période, bien circonscrite. 

L'absence complète d'objets romains suffit pour 
renverser i-ti i ijj ij : i nen L la théorie de (liiini. Si la Girné- 
lïane et les environs contenaient les tombes des soldats 

puis, commenl expliquer l'absence absolue de monnaies? 
Deux cents ans avant notre ère, les Romains avaient 
non-seulement des monnaies de bronze, mais déjà des 
monnaies d'argent. Les Carthaginois avaient Également 
des monnaies. Les lombes de la Cornéliane et des envi- 
rons soid donc plus anciennes. Les indigènes d'alors, 
les Insubriens, avaient aussi des monnaies propres, 
consistant, d'après M. Biondolli 1 , en une servile et 
barbare imitation des drachmes d'argent frappées par 
la colonie pboeéemie de Marseille, se distinguant seu- 
lement par l'épigraphe en caractères étrusques. 

Non-seulement on n'a pas trouvé de monnaies dans 
ces lombes, pas même le primitif «es rude, mais encore 
on peut dire que les représentations d'êtres organiques, 

1. E. Bl«SDl:LI.I : lmp<irtnii;it i/i i/I, .,'.(.■/;' i:rrlnw,lni/ii-i in l.tmi- 
bardit. Mit, in-8. p, 7. 
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figures d'animaux ou de piaules, n'y existent pas. Seul, 
M. le marquis Dalla Itosa a trouvé les fragments de 
deux vases avec représentation en demi-relief d'arbres 
et d'animaux, et une plaque de ceinturon avec un simu- 
lacre d'homme. Mais M. Dalla Rosa, a fouillé des tombes 
près de Sesto-Calenda, qui ont fourni des vases en 

I- Mi,- I' ç--l«rl'-lï L.'jl {■ ■'!<■ uli- ra.il un <*■ r'-tin )»- -■•■lu » 
iU: i.>: j [ i r ^ i.-n ambre, jubslauo; qui. je émis, k'li 

ji.inais i'Ii' Ireuvée ilaris ); : . Coi'iiijlianc l'oiii-quoi dès 
lors les tombes de M. Dalla. Rosa, tout en appartenant 

rainit-elles pas un pou plus nkciitus que l'ensemble des 
tombes du liaut plateau? 

L'ornemental ion des grandes unies uinéi aires au 
moyen de triangles formés par une ligne coupant une 




série île lignes parallèles, untemeiilalion symbolique 

nui] ;i)i.'iif eaTucImsIique île l'âge ilu brun/e. qu'on 

( li. .11. , . i l .,,!■ 'Lu-, le* lui! t-'-r-:» de Itfiiil»'. 
ligure ,ï'2, cumule dans les stations lacustres de la 
-Suisse et même jusque dans le Caucase, ainsi qu'on 
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peut «11 juger par l'objet en hi'un/.e suivant, tigurc 53, 

copié de M. Lerch. 

La présence des pelits ronds, souvent rniiceiilnques, 
avec un point contrai, autre dessin symbolique de 
l'épuque du bronze, prouvent (pie les traditions de cctlf- 
époque étaient encore très en vigueur. Los lombes dé- 
crites appartiennent donc il la première époque du fer. 
ii la période anléliislorique do ce métal. 
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En outre, eu comparant les descriptions des lombes 
de Golasecea et do Vïllanova, on voit qu'on est en pré- 
sence d'une mémo civilisation, d'une même époque. Le 
genre de sépulture est tout à fait le même. Les corps 
sont brûlés; les débris d'ossements sont enfermés dans 
une grande urne, recouverte d'une coupe; les cendres 
sont groupées autour de l'ossuaire; le tout est enfermé 
dans une tombe construite d'une manière tout a, fait 
analogue, ('elle tombe, thins les deux cas, renferme 
aussi divers objets et des vases accessoires. Parmi ces 
vases, il eu es! quelques-uns à anse affoelant les mêmes 
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formes. Sur li^ pnilf ries on vfJÎt parfois des signes gra- 
vés de la même manière et dont quelques-uns sont 
semblables dans les deux endroits. Dans les deux en- 
droits aussi on a trouvé des coupes avec une grande 
V.mix liguiï'e à Fiulérieur. Parmi les. objels eu métal it 
suffit de cher les fibules k très-longues agrafes, par- 
ticulière? de formes, si abondantes à Villauova comme 
à Golaser.ca. Golaseccn comme Villauova offre surtout 
des fibules à. bourrelet en bronze rempli d'une pâle 

On le voit, il y a le plus grand rapporl, la plus grandi' 
analogie. f.i.'S deux localités élanl peu éloignées el se 
trouvant dans la même plaine, il doit y avoir à peu pivs 

Ce qui caraclérise les sépultures de (iokisecca el 
leur donne le plus grand intérêt, c'esl : d'une part, l'ab- 
sence coniplèle de représeiilatinns organiques. — nous 
avons vu qu'on n'en a trouvé que trois, c\<:eplioimc!li>- 
inenl, dans des tombes qui n'apparl en aient pas au pla- 
teau ; — d'aulre part, c'est la présence: pre-que cuuslanle 
de la Croix sous les vases renfermés dans les tombes. 
Quand on rclournc les ossuaires, les coupes-couvercles 
ou les vases accessoires, on voit presque toujours, si 
le fond est bien conservé, une Croix tracée au-dessous. 
Voici le dessous de l'ossuaire figuré page 10S el celui 
de la coupe-couvercle représentée page 1H'. 

La Croix de l'ossuaire, ligure 51. est parfaitement 
conservée. Elle se délaclie en noir brillant sur le fond 

t. Ossuaire, figure Ut. — Cou pr-mi venir, ligure :W. 
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en noir mat. C'est donc le môme genre d'ornementation 
que pour le reste du vase. Le bel ossuaire (le M. l'avo- 
cat Galli, a Somma, porte aussi au-dessous une Crois 
très-nettement dessinée, brillant sur mat. Le petit os- 
suaire de la tombe que j'ai ouverte avait aussi une Crois 
au-dessous ; mais la base étant très- altérée a la surface. 

ou tiVn v.)il plu- que <le :a\h\r.< milices. 




Si les ossuaires à oruemeitlaliau brillante . produite 
par le lissage, paraissent avoir Ions, ou h peu près tous, 
une Croix sous la base, les .luircs ossuaires, au 
contraire, paraissent eu avoir élé généralement dé- 
pourvus. 

La figure 55 représente le dessous de la coupe-cou- 
vercle de la lombe que j'ai explorée. La Croix y est très- 
bieu dessinée. Ijl base des coupes-couvercles uionlre 

^i'ui'i-.'lIc ni ci' .-if^i:i». Ainsi, sur qualre coupes-r:>tn rr- 

i li;s quejepo^sriie. Intis oui la Croix. Ces Croix parfois 
soûl ii bras libres, comme relie di; l'ossuaire, figure ÎÏÏj. 
parfois sont enfermées dans un rond tracé autour du 
fond, comme dans la ligure 55, parfois aussi les bras de 
la Crois dépassent le rond qui coupe alors à peu prés 
leur milieu, .le possède une coupe ornée d'une Croix de 
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ce genre, et j'en ai vu une semblable sur la dieminée 
du cabinet de travail dr M. Bionrielli. (les eoupes k 
Croix recouvraient nnn-seulement les ossuaires portant 
ries Crnix, niais aussi et surlnut t:i'il\ n'en portant pas. 
nie coupe que je possède n'ayant pas de Croix 

la Croix. C'est ce qui me fait dire que toutes les 
tombe; contenaient ce signe. S'il n'était pas sur un 

dessous la base se trouvai! par !c fait en vue et domi- 
nait ic groupe. 

Les vases accessoires étaient aussi généralement 
ornes de la Croix sous leur hase, liu'uivs .16 et .17. 



d'une manière Irvs-olaire. très-précise, très-positive, ce 
qui n'avait iV t jii' in tl it [ iii : par les Icrraiiiaras de l'Emi- 
lie et confirmé par le cimetière de Villanova : savoir 
que plus de mille ans avant Jésus-Christ la Crois était 
déjà un emblème religieux, Irès-fréqucmmenl employé. 
Cet emblème semblait exclure le culte des idoles, ex- 
clure même la simple représentation de tout ce qui est 
organisé, de loul ce qui a vie. 

Bien plus, au milieu des Croix funéraires de Gola- 
secca, datant d'un millier d'années avant le Christ, On a 
retrouvé le monogramme de Jésus-Christ tel que le re- 
produisaient fis premier.; chrétiens. Ce monogramme, 
tijîure -ÎS. i'st h'acéen brillai]! ~i ir Imitl mil. - 1 1 j — : J ■ ■ — i ■ ■ r ~ 
d'un petit vase accessoire, semblable à celui représenté 
figure 56. Il se trouve au château de Somma, chez 
M. le marquis lirmès Visconli. 



Dans le monogramme habituel du Christ, tel qu'on 
le rencontre abondamment dans les catacombes et aii- 
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leurs, ligure 59. la barre verticale se termine au sommet 
par un demi-cercle formant le P. Mais primitivement 
le P n'existait pas ; il îs'v avnit JLbsolmiierit, cnmmr dans 
le signe des sépultures de Snmin.'L. que les trois barres 
1. X. (lïiooîç Xpant). 



CHAPITRE IV. 



Les populations de la première époque du fer du 
nord de l'Italie, après avoir subi la domination étrus- 
que, ont été soumises par les Gaulois, envahisseurs de 
la plaine du Pô. Est-ce à ces derniers qu'il faut attri- 
buer des monuments en pierres brutes, placés à. la sur- 
face du sol, se rencontrant dans les bois et les bruyères 
du plateau de Somma et n'ayant pas de relations directes 
avec les lombes décrites précédemment? 

Lorsque du village de (iolasecca on se dirige vers le 
nord-nord-esl, en se maintenant sur le plateau, après 
avoir dépassé la base du mont Galliasco, ou rencontre 
le chemin de fer du Naviglio et l'ancienne roule du Siin- 
plon. En ce point un grand ravin descend jusqu'au Tcs- 
sin, et un sentier suit ce ravin au milieu des bois de pins. 
Ce sentier conduit a une terrasse inférieure, bien cul- 
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tivée, Dominée Malavalle ou Malvai, placiie sur la gauche 
du ravin. C'est la, vers la lisière du unis, que se trou- 
vent, sur un long mamelon en dos d'âne, les monu- 
NORD 



ments dont je Junue le plan exact, ii l'iklidle de 3 mil- 
limètres par mètre, ligure 60. 

Ils consistent, en partant du sud, en une enceinte 
circulaire ayant 8 mètres 50 centimètres de diamètre, 



encore très-bien dessinée par viii^t blocs erratiques gra- 
nitiques, qui sont si profondément fichis en terre qu'on 
n'en aperçoit plus que les sommets. Ces blocs di'vaieni 
être autrefois beaucoup plus nombreux ; on reconnaît 

Ainsi, sur toute la moitié nord du cercle, il n'y a plus 
que six ou sept pierres, et le quart nord-est n'en con- 
tient même plus que (ieus. Diodes pierres, au sud-ouesl. 
a été déviée do sa position normale par la végétation 
d'un pin dont le tronc a pris dans la ligne du cercle le 
lieu et place du bloc déplacé. 

Sur le coté nord-ouest de ce cercle se trouve une 
allée découverte, dans une direction un peu oblique, 
ayant 15 mètres de long, 2 mètres 50 centimètres de 
large à l'extrémité sud, et a peu prés 3 à l'extrémité 
nord. Elle est composée encore de vingt-quatre blues; 
niais les espaces vides mmilrenl qu'il en manque beau- 
coup. On voit, vers l'extrémité nord, le creux laissé par 
une pierre qu'on a extraite il y a peu de temps. La 
rangée la plus a l'ouest ne conlienl plus que neuf blocs, 
en ligne droite, assez espacés. L'aitlrc rangée est moins 
régulière, vers le milieu on remarque une déviation de 
la ligne droite. 11 y a huit blocs avant la déviation, et 

échappé. 

A 1 '■'> uif'tri's <li' liisNiiire dr cliriqin- n'ié de la ran- 
gée la plus à l'est de l'allée se trouve un gros bloc 
granitique ovoïde, posé simplement sur le sol. 

Enfin, a 8 métrés de l'extrémité nord de l'allée. 
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en déviant un peu vers l'ouest, existe un Irès-bel 
hémicycle de 7 mètres d'ouverture. C'est la partie la 
mieux conservée de ces monuments. Cet hémicycle est 
composé de quinze blocs, et l'on voit qu'il en manque 
trois, dont ];• plac est bien iji>>>iué<> par les trous laissés 
dans lu sol. Leur exlrartion doit être très- récente et peut 
inspirer des craintes sur l'avenir de tout l'ensemble . 
dont les matériaux pourraient bien être utilisés un jour 

pas horizontale, du cillé de lu pente, à l'ouest, les blocs 
employés sont les plus gros, six suffisent pour former 
ce côté de l'ii.'niicyck'. lundis que le côté opposé devait 
être composé de dix bloc- plus petits. Parmi les quatre 
plus gros blocs, tous en granit, on remarque : 

lin bloc erratique anguleux, le premier, à l'ouest, 
ayant 1 mètre Al) centimètres de long, sur 1 de large. 

Deux blocs arrondis, roulés, les deuxième et qua- 
trième, du même cûlé. Le deuxième a i mètre 25 cen- 
timètres de long sur 65 centimètres de large. Le qua- 
trième. 1 mètre "20 centimètres de Ioo.lî. 

Un bloc refendu, le troisième à l'ouest, ayant 1 mètre 
70 centimètres de longueur et 38 centimètres de lar- 
geur seulement. 

En résumé, ces munumenls. composés de pierres 
brutes fichées en terre, contiennent encore cinquante- 
neuf blocs granitiques, en place, dessinant très-nette- 
ment une enceinte circulaire, une longue allée et un 
hémicycle. Ils appartiennent évidemment au groupe des 
cromlechs, enceintes eu pierres brilles. 



de là plaine (le Malvai, on voit ml milieu des bois, aussi 
de 6 mètres de diamètre. Quinze blocs sont encore en 

du blocs dont la posilioii est encore indiquée par une 
légère dépression en are de cercle. Latéralement, de 
chaque coté de l'enceinte, i. l'ouest et à l'est, se trouve 
un gros bloc fort rapproché. Il y ft en outre une accu- 
mulation de pierres vers la partie de l'enceinte la plus 
éloignée du sentier, du coté du sud. 

En suivant le dos du mamelon allongé sur lequel se 
trouve ce cromlech, on rencontre dans le bois, qui sur 
ce point est de chênes au lieu d'être de pins, beaucoup 
de têtes de blocs qui pointent a travers la mousse et les 
herbes. Il serail bon de les étudier pour reconnaître s'ils 
font partie 1 d'autres monuments celtiques, ou si ce sont 
de simples blocs glaciaires en place, non remaniés par 
l'homme. 

Sur le plateau de Vigano, rive droite du torrent 
Astrona, entre le chemin de fer du Naviglio et le con- 
fluent du torrent dans le Tossin, il y a encore quelques 
vesligrs. Au milieu d'une grande bruyère, sur un petit 
mamelon très-bas. se trouvai;. Imil lilur-s de granit assez, 
gros (75 centimètres sur 50. — 90 sur 60, — 85 sur 
Û5). qui ont évidemment été placés dans un ordre ré- 
gulier et ont fait partie d'un monument rectangulaire a, 
peu près entièrement détruit. 
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Plus au nord, également dans les bruyères, tout 
près de la nouvelle route de Milan au Simplou, en face 
d'une maison de garde du chemin de fer qui précéda 
la station de Vergiatc, se trouvent peut-être les crom- 
lechs les mieux conservés. Il y a d'abord un groupe de 
deux monuments dreuLiin's squirés par un quadran- 
gulairc. dont je donne le plan exact, comme nombre 
do blocs et comme dimension, à l'échelle de 3 milli- 
meU-es par mètre, figure 61. 




Le monument circulaire le plus près de la roule est 
le plus grand. 11 a 10 mètres de diamètre, et, malgré 
de nombreuses lacunes, on compte encore trente-trois 
pierres. L'autre rond n'a que 8 mèlres de diamètre; 
les pierres sont au nombre de trente-quatre, et il existe 
aussi dos lacunes. Le cromlech quadrangulaîrc est plus 
maliraité que les deux autres ; deux faces sont presque 
détruites, il ne reste plus que vingt-six pierres; la face 
la plus longue a environ 10 mètres. Toutes les pierres 
de ces trois cromlechs sont roulres, telles qu'on les ren- 
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contre en abondance dans le sous-sol de la bruyère. 
Elles ont de 50 a GO centimètres de grand diamètre 
sur 25 a 40 dans l'autre sens. 

Près de ce groupe se trouve un autre rond également 
de 8 mètres de diamèlre et les débris d'une enceinte 
paraissant quadrilatère. 

On reconnaît encore très-bien que le centre de cha- 
cun des trois cercles a été eccupé par un lumulus, ou 

plus élevé que le sol environnant. Des restes de fosses 
existant au milieu «.lu* eiicuîiiles prouvent très-ncltemeni 
qu'on y u pratiqué îles fouilles. Par qui ont-elles été 
entreprises, et à quelle époque? Je n'ai pu me procurer 
aucun renseignement iicel égard. 

Giania vu, mais mal vu, ces divers monuments. Dans 
son ouvrage : Balaglia del Ticino, il parle de nom- 
breuses enceintes formées de gros blocs de pierre, plantés 
dans»le sol, la plupart du temps en cercle, quelquefois 
en carré, toujours laissant unu un vertu t'e d'un coté. Ce 
sont ses propres expressions. Les figures sont encore 
plus inexactes que la description. Il représente deux 
cercles dont l'un n'a que dix pierres et un autre quinze, 
et un parallélogramme qui en a dix-sept; les pierres 
sont espacées, l'urinent de toutes petites enceintes, dou- 
blées en certains points sur les côtés, particularité que 
que je n'ai observée que dans le cromlech circulaire 
dn bois de châtie de Malvai. Ce quia induit en er- 
reur Gianî, c'est l'idée préconçue que ces enceintes 
re pré se ni aient les vestiges des tentes de Cornélius 
Scipion. 
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M. le professeur B. BioudeW, eu 1852, dans sa 
■rochure : Autirhi immummiti mttici in bimbardia, a 
econnu la vériluble nature des monuments du plateau 
;e .Somma. Malheureusement il ne les a pas décrils, il 
:s a à peine indiqués par les phrases suivantes : 

u Parmi les tu m u lus apparaissent ça et là quelques 



vement les usages celtiques 1 ■ (p. iû). 

Comme on le voit par ces deux passages, le profes- 
seur de Milan parle de tumulus. Je n'en ai pas retrouvé 
trace dans le terrain, ni ce n'est peut-être dans l'enceinte 
même des cromlechs circulaires des bruvèrcs voisines 
de la station de Vergiate. 

Qu'il me soit permis de formuler ici un souhait* c'est 
que ces précieux monuments d'une civilisai ion tout il 
fait spéciale, qui n'a laissé que de très-rares traces en 
Italie, soient préservés d'une destruction qui les menace. 
Déjà plusieurs des enceintes signalées par Giani ont dis- 
paru. Celle de Vigano a été évidemment détruite par 
suite des exercices et manœuvres du camp. Celles de 
Vergiale (fig. 01) sont^ menacées doublement : d'une 



!. i t'rji i tmrmli ii;i|Hlll(i> qnii e lii jli|u:mli m'ilili lirtolari u 
ivllaiiiinuri, Iramuti frira .uni-sî .■mlliiliini nnilliTalî ni'l simili» >.1I)J'. 
— el : * So|ii-.i liitto a ■ r I firllisii Jiin-llli' iilli'.l.irio il teWWn rilo i IIH'II- 

Un.ui rmuli l'iii'olaiï Irui'i'iati i| îi sui Luniuii i' (u-Jlij pianui'ii ™i 

prosT pirirs con II reste net siinlo > (p. tij. 
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part par les travaux du camp, de l'autre par le défriche- 
ment de la bruyère qui les a presque atteintes. 

Ainsi i\:tr- je l'ai ilil . je nr- suis pas ce qu'ont pro - 
ilinl !>?.<= fouillis piMliqui'TS an niilicii di\s ciimntes, .Mais 
il existe dans le pays desvasos grossiers de pùlo, d'une 
lïii'lure encore plus grossière, de fnnncs sans élégance. 
i)rin''s de gravures en creux profondes, in.'^alt!^. i régu- 
lières, composée? de ii^n-'s for.naiil des séries île de- 
vrons ou des quadrillés. Ces vases ont tout à fait l'as- 
pect dos vase.- 1ns plus anciens irouvés cil France. J'en 
ai vu trois en forme de pots à. (leur, chez M. le marquis 
Krmès Visconti, qui a eu l'obligeance de m'en céder 
un. .l'ai pu ni anitin'ir deux autres à Somma, l'un en 
écuelle très-basse, l'autre en coupe ou tasse évasée. Un 




iii^i'iiii'ur/lu pays l'ii a encore un en formi: vase de Ileur, 
et M. le marquis Dalla Itosa en possède aussi un, Irès- 
tiii-ii cousef.!:, en fnriu!.' de coupe ou lasso dnni je douue 

le dessin figures 62, 63. 

Malheureusement, je n'ai pu avoir aucun délail pré- 
cis sur le gisement de ces vases. Ils se trouvent, m'a- 
t-tm tii[. aux environs de Son. ma; c'esl loul ce qui» j'ai 
pu savoir. Oul-ils quelques rapports avee. miuiumenls 
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en pierre bnile? Je suis tout disposé à le croire, et ce 
pourrai! bien être là l'industrie des Gaulois cisalpins. 
Toujours est-il que ces vases postérieurs à ceux des 
lombes que non.- avons éludées dans k- eliapilre jiréi-ë- 
dent, que ces vases ccmsifliirV-s par quelques personnes 
comme contemporains de l'occupation romaine, que ces 

culte de la Croix. Ainsi le dessous de la coupe ou tasse 
ligiiréo montre uni- n oix formée [par deux lignes prn- 
i'ondémcnl gravées en ei'eux. quand la pâle élail encore 
molle, ligure 03. 

M. le marquis Dalla Rosa possède aussi dans sa col- 
lection un vase en terre, à cou étroit, en forme de bou- 
teille, ayant une Croix cri dessous. Ile vase pmveuanl de 
ses fouilles, dans les environs de fieslo-Calcnda. est 
évidemment beaucoup plus récent que ceux de Gola- 
secca. Très-probablement il appartient à l'époque ro- 
maine. 

Ces deux derniers vases sont fort inléressanLs parce 
qu'ils montrent combien ta foi à la Croix, qui était si gé- 
néralement adoptée dans le pays !t la première époque 
du fer, s'est maintenue a travers les siècles et les plus 
grandes vicissitudes politiques. Invasion étrusque, inva- 
sion gauloise, invasion romaine, n'ont pu la détruire. 
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A SUdler, commune do Yadcna. près Caldaro, en 
amont de Trente, on avait remarqué depuis longtemps 
des fragments de poterie dispersés dans les champs, 
lorsqu'on découvrit sept ossuaires en terre disposés en 
file, contenant des tendres, des débris d'os, des fibules, 
des couteau*, de petites chalnellcs, etc. Le tout fut 
malheureusement dispersé ; mais celle découverte donna 
l'idée d'entreprendre des fouilles ré^ilières. lilles furent 
exécutées en 185fi et 1853. avec le consentement des 
propriétaires, sous la réserve du payement de la valeur 
intrinsèque des métaux précieux qui pourraient, ûlre dé- 

A un peu plus de Ù00 mètres du château des 

le col qui existe entre ÏAdigc et le lac de Caldaro, se 
trouve une colline rccouverlc d'épais buissons et de gros 
blocs do porphyre détachés de lu montagne. Sur les 
lianes de celle colline étaient épars irrégulièrement , 
niais rapprochés les uns des autres, de nombreux tom- 

Les racines el blocs enlevés, ou trouvait sous une 
terre noire, charbonneuse, des plaques de porphyre pla- 

I. Giasc.ihlu Cn.vi:srtnii.i: : lii «trime seaptrtr m-rùrnlnijirhe 
iiM-emile du! H30 «t IS:i!i netl mjro Trtnliito. rlsnis Momiiiniti 
iimmli publii-uli i/'uli Imlittilti iti ™rTf.tpjni/™-:rt nrrhent'igirtt 
•itt /«VA. in-fiil,. |).74a SI. [il. 13. — Sia.iKB: Ml: oriyinr <■ Mla 
uaUra ilri iliablti romnnici, T renie. IS5S, pl. S el 3 : c*lU>der- 
nitTp indication «1 d™n*> par M. Slrohel. 
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cées horizontalement, et au-dessous, do grands vases 
en terre, avec coupes servant de couvercle, au nombre 
de un, deux et même plus, ensevelis dans le sol. Ces 
vases, servant d'ossuaires, étaient pleins de cendre, de 
débris d'us r:i de poussière on lerre In''.— fine. Un anneau, 
une fibule, ou une épingle a cheveux, ou un bracelet el 
de petites chaînes étaient placés au centre de l'ossuaire. 



recouvert et caché au moyen d'une plaque de porphyre 
reposant, soit sur des pierres se trouvant là par liasard. 
soit sur deux blocs placés exprès aux deux extrémités. 

Mais toutes les tombes n'étaient pas aussi simples. 
Vers le milieu de la pente de la colline il y en avait une 
avec voûte grossièrement composée de grosses pierres 
polygones irrégulières, sans ciment, Elle était ouverte du 
cùlé de l'orient. A la base, celte tombe avait 1 mètre 
30 centimètres environ de large et sa hauteur n'attei- 
gnait pas tout à fait le mètre. Elle contenait les traces 
de quatre vases, drus avec tasse-romorcle et deux sans 
couvercle. Il y avait de plus divers objets métalliques, 
en grès et en lerre cuite. 

Près de la se trouvait une autre tombe, recouverte 
d'une plaque portanl sur la face supérieure une inscrip- 
tion en caractères étrusques. 

Parmi les objets contenus dans ces deux lombes, 
quelques-uns étaient en fer, comme des espèces de 
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Je couteau, une petite scie. clf. ; cependant le fer 
rouvait généralement pas mêle au bronze et au 



Les poteries i:onl 
pierreux dans la p:\te 



petits eercles, de lignes qui se coupent et se réuifeenl 
en triangles, ornements placés soit aulour de la base, 
soit aulour du contre ou de la parlie supérieure. Parmi 
les petits vases, il y en a ;ï base arrondie, dont le Tond 
a été simplement formé en repoussant une petite partie 
de la paroi du vase. 

On rencontre deux espèces de bronze, l'un plus 
roux, plus luisant, plus pesant et de meilleure conserva- 
tion; l'autre plus jaune et plus poreux. 

Les objets en bronze roux sont moulés; ceux en 
bronze jaune, espèce de cuivre, sont façonnés au mar- 
teau et réduits en lames. 

On n'a pas trouvé de métaux précieux. 

Sont en bronze des épingles, qui parfois ont leur 
tête en os, des fibules, des bracelets, des rasoirs en 
forme lunaire, do petites pinces, dw mors de chevaux, 
des réunions de petits anneaux formant cliainctte. 

Sonl en fer des couteaux, de petites scies, des an- 
neaux, des épingles, eic. 



VADENA, ïïHOL. 



Quelques boutons du verre, assez rares, ont aussi 
été trouvé. 

Sur les couteaux, les rasoirs et autres objets en mé- 
tal, il y a parfois des ornements analogues à ceux des 
poteries. 

Sur quelques fibules et lêles d'épingles, on voit un 
fimiiil luisant, blanc cl noir. 

Un petit objet en bronze, d'un usage inconnu, offre 
une Croix Irès-iietlemeiit dessinée, entourée d'une cou- 
ronne, figure 6Û. 




J'ai vu une pointe de lance en brunie, à douille se 
prolongeant tout le long de la lame et formant une haute 
arèle médiane arrondie, allant en diminuant jusqu'à la 
pointe. 

Je dois citer aussi d'une manière toute spéciale de 
ces cylindres un terre s'élar^issant aus deux bouts, que 
j'ai signalés comme trouvés abondamment dans les 
lombes de Villanova. 

Les tombes de Vadcna mil toul à fait le même cachet 
que celles île linlaseeia . Kl lus a |i| ii,.iieiiiii:;il éiideni- 
uieul à. une nicinc cmlisalimi. à une même ]>(i|]ulaliijii. 
Dans les unes comme clans les autres, on brûlait les 
morls; les cendres élaien! ciifimies dans de grands vases 
en lerre, avec les bijoux et les objets usuels du défunt; 
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objcls et bijoux qui portent les traces du feu. Les os- 
suaires étaient recouverts de vases en forme de coupe, 
servant de couvercles, et accompagnes d'autres vases 
découverts, plus petils que l'ossuaire, seuvenl arrondis 
au Tond, ayant simplement un petit repoussé pour base, 
I/iiriieiiientiLlion de tons ces vases est des plus simple*, 
et seulement formée de lignes diversement cnmbinées. 
Les dilTérenls objets étaient déposés snus terre entre 
de grosses pierres qui les abritaient et ronstiluaicul le 
tombeau. On voit qu'en lout ce qui est essentiel, il y a 
similitude parfaite. 

Dans les deux localités, on a trouvé la Croix irès- 
nellemenl. dessinée el évidemment employée, avec inten- 
tion, comme symbole. 

Dans les deux localités, on a aussi trouvé des carac- 
tères. Seulement, à Golasocca. ces caractères sont rudi- 
mentaires; ce sont plutôt des chiffres de fantaisie, de 
simples marques, que des mois composés de lettres; 
tandis qu'à Vadena, on a rencontré une véritable in- 
scription en te!tres paraissaul étrusques. Vadena serait 
donc probablement déjà un peu plus récent que Gola- 
secca. 

Mais ce qu'il y a de plus intéressant a constater, 
c'est que, pondant la première époque du fer. dans toule 
la vaste plaine du l\ï et les vallées adjacentes. — ainsi que 
le prouvent Villanova, Golasecca et Vadena, — la Croix 
existait comme emblème religieux!... C'était le plus 
important, le plus employé, el peut-être mémo le seul 
accepté!... 



En Egypte, ou trouve dans la si' rie fies hiéroglyphe 
la Crois grecque, formée de deux barres égales, ne cou- 
pant par le milieu ii angle droit, et la Crois latine 
dont la brandie inférieure de la barre perpendiculaire 
est nias allnii^i'-i! que les autres. Ce sont là deux signes 
extrémeinont. simples, qu'il est tout naturel de rencon- 
trer dans une longue suite de représentations générale* 
mcel peu fiirii|i!ii[ ires i l faciles à traci;r. I.i'ur présence 
parmi les hiéroglyphes parait donc toute fortuite et acci- 
dentelle. Ils sont même très-peu employés. 

l'jirini lis lurroj^iphos. il est ut) nuire sij-ne liion plus 
Si' 110 raie ment employé, c'est celui qu'on a appelé Tau 
égyptien ou Croix auséo, ligure (55, .Non-seulement il ser- 

t 

Ht-»- -l«*S7|>Uu> o» croil »„*■. 

vait dans l'écriture, mais encore comme emblème, qu'on 
employait isolément, et surtout qu'on plaçait enlre les 
mains de tous les dieu* et grands personnages. Ce Tau 
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excellence, soit comme signe prophétique. Tous les 
dieux de l'ancienne my tlioln^io t'^ypiiciiiiu portant !i la 
main le signe du christianisme , le monogramme du 
Christ, étaient, suivant les, premiers diréliens de I'l ^y]iii-, 
censés annoncer la venue de Jésus, prédire le triomphe 
futur de sa doctrine, source de vie. Cet emprunt du 

rhiisliankii;: aus vieilles rroy.'iiices rmlhologiqiifts de 
l'antique l'^yptc ne se rattache qu'indirectement au 
sujet qui nous occupe, cependant il montre Irôs-dairo- 
ment que les premiers chrëiiens n'ont pas craint de s'ap- 
pruprinr les emblèmes des anciennes croyances. Il n'y 
a donc rien d'étonnant qu'ailleurs ils se soient appro- 
priés laCroix. comme ils se sont appropriés le Tau anse 
en Égypte. 

La Croix ou Tau ansé d'Égypte a-t-il été employé 
uniquement par les chrétiens de ce pays ou bien s'est- 
il répandu ailleurs? Cette question a donné lieu, en 
18fi3 et 18M, dans le sein de l'Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres, à une savante discussion entre 
MM. Letronne ' et Baoul-Bochette '. Au fond les deux 
académiciens diffèrent fort peu d'avis. Tous les deux 
reconnaissant que la Croix iinsee a été généralement 

I. I.KTBOSNK : lirw/M ttrf-hr.iilinji.iiir tir. r.fs ilvn-r. oneslimis : 
I" l,n cnji.r miser eggptirilKt a-l-elle tilé cmpltiytr. prtr les rhrr- 
Hi'hs d'È.rjplr pour •■i-j/rniiri- le nfiimyritiilulr du f.hrisif t lle- 
truurr.-l-r.it ce sumliiih: sur itts monuments wilinurs rtrnn^ers ù 
Vbj'jpte; diins Meut. ,liW. Inscrip.tt B. M. XVI, I pl. I million 
i|ui m'B rit- ilonnw! |wr J1. D^rini.T-, raciiihiv tlH'Inslilul. 

t. RlOUL-U"i:HH1 I K r lie ht i:riii.l imirr va li'olt lit/ne aiti lui 
rrssmnhle. rm\sitlriw iirmei/iiilement ilmi.i ses ril/ipurlr aller, le 
symbole égyptien sur des monoutrnti rtnu-pte.! rttuiutiquts . il;m? 
.Vém. Ac. Inscrip. et t). Itt. XVI, 3 pl. 
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adopléc par les premiers rhréliens de l'I^ypte. cl lors- 
que M. Raoul- Hochet te (lit que l'usage de celle Croix 



quels est V(!IH! SI! jnilull.: INI IfiUSI C'II in meimiire lu par 

M. Huzard ', que ces mémoires, disons-nous, contien- 
nent beaucoup de précieux rcnscigncmcnls. Ce sont de 
riches accumulations de faits dans lesquels nous allons 
largement puiser. 



l/intcrscction pei-pcmlinilaire ili: deux coins, l'un hori- 
zontal et l'autre venical. mi k rayniineni-?!]! de qunlre 
coins autour d'un contre commun, formant comme une 
Croix do Malle,: sont des cmnbi nuisons si simples, qu'elles 
devaient forcément se présenter des premières cl être 
adoptées comme bien caraclérisccs et faciles à exé- 

lin Assyrie, conjointement avec l'écriture cunéi- 

i. llVZAltn : Ohsrrrnlimis sur l'origine il In siiji\ifnilin,i du 
sijmtini" ii)./irlr In rrfn'.it miser . dans Mrm. Arml. Inscrip. r! H. 

tel., XVII, ij.il. Inilii'iili [ni. t-iiinriii' iÎi'ili |irï™lr-iil(',«, m'a si» 

donniin par l'alili^atit el savant ilirerlmir tir Ni Hililiollirmio du 
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Tonne, on retrouve parfois la Croix misée à la main de 
certains personnages. Mais elle doit avoir la. le même 
sens mythologique que dans l'ancienne Egypte. 

M. Huzard reproduit aussi le dessin de deux 
cylindres assyriens qui portent de véritables Croix 
grecques, assnr.ic.es à quelques personnages et à. des 
iu.«cri plions cunéiformes. Ces Croix occupent en haut 
du cylindre des places d'honneur. Dans le premier 
cylindre trois Croix !i la suite l'une de l'autre, dans le 
second une seule. (Voir la note A.) 

Enlin, le R. !'■ fiarucci m'a dit avoir vu sur la poi- 
trine d'une statue assyrienne une Croix pat lée, figure 6ti, 

J : ^ 

Croix en tout semblable à celles qui se voient sur une 
fibule étrusque en or. dessinée par mon excellent ami 
Louis Revon dans le Musée étrusque du Vatican. 
figure 67. 




Ce type de Croix est un de ceux adoptes par les 
premiers chrétiens de Home. On le rencontre brode sur 
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les habits d'un fossor ou fossoyeur des catacombes, 
peinture publiée par Boidctti '. 11 est aussi gravé sur 
quelques pierres chrétiennes publiées par le même 
Boidctti' et par Lupi 1 , ainsi que sur un sarcophage 
chrétien signalé par Allegranza'. 

11. Morlot m'a montré cette Croix avec des objets 
venant du Nord. Elle est. m'a-t-il dit, considérée 
comme le signe du christianisme cri Scandinavie. 

Cela ne doit pas surprendre, car. d'aprrs Letionnc, 
« la plupart dos formes de Croix chrétiennes se re- 
Ircuvent sur des itif'-cki: I les antiques des ,\r.liar:iane.-. 
d'Athènes, d'Alexandre et des Séleucides *. » 

Mais le signe le plus habituel que l'on trouve sur 
les monnaies est un rond avec une Croix au-dessous. 
M. Raoul- Hoc hotte en figure plusieurs. Il y en a de 
Phénicie, do Cilicio, Lycie et autres contrées soumises 
aux Perses. 

Le même signe s'est retrouvé sur un vase découvert 
dans les fouilles de l'antique Cmré, en Élrurie". Il est 
gravé sur la croupe do tous les chevaux représentés 
dans le dessin qui recouvre ce vase , figure (58. 

Ce signe est parfois remplacé par la Croix renfermée 

1. iloLDKTii : fltsm'MîiiHii, |>. M. d'apirs Itaont-Horliellc. — 
Scullare c pillare, v. Il, p. I iG, d'après Lolronnc. 

t. Boldetti : Osserta:iani, p. 87, Sol, Iliiï. 

3. Lupi : Epilapk. S. Snvr. Mari., p. 1 1. 

i. Alleorània : Sacri monum. mtich. Milan, <SÏ7, pl. I el 6, 
il'iipivs Hanu[-Rmtetl«. 

h. LetroKke : F.xai*. nrch.. p. Î7Î. 

6. Mus. (ircr/orianuiit ], pl. 63, Raoul-Rochelle. — 6mm : âfo- 
>iiim. tliCcre. pl. C, n" I, Lelronne. 



11,8 LE SIGNE DE LA CHOIX, 

dans un rond, semblable à celle que nous avons vue re- 
produite, comme motif d'ornement, sur les poteries des 
tombes de Yillanova. Millingen ', dans ses Vases grecs, 
en figure un sur lequel est représentée l'apolin-osc 
d'Hercule. Les chevaux qui forment le quadrige ont 
chacun imprimée sur le haut de la cuisse mie Croix en- 




fermée dans un cercle, figure 09. Le même signe 
sn voit sur la croupe d'un autre cheval que retient un 
guerrier en altitude de combattre contre un autre guer- 
rier à pied, sujet qui décore le cou d'un vase de la 
collection Coghill'. 



Dans la collection de M. Thiolly. de Go 
un gland ou fusaiolo en [erre culle, portant 




largo, une Croix unie, formée par quatre groupes d'ares 
de cercles concentriques placés régulièrement sur les 
côtés, dans le genre de celle représentée figure 29, 
page Ù7. Co gland a été Irouvé à Salerne, dans le 
Napolitain, avec des vases grecs cl des fibules d'une 
orme analogue à une de celles du premier âge du fer. 

M. le baron de fionstetten dans son beau Recueil 
d'antiquité» suisses, planche XVII, figure 1, reproduit 

1 . (lii.LiNr.Eï : l'aie* jwt |>l. 3'., rl',i|>ii'>> R,idu1-IIoc1icUi\ 
t. Hilllkcen : Vates dtCoghill, pl. il, id. 
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une urne de .Marino. existant au Musée <iu Valican. 
C'est une maisonnette en terre, avec porlc latérale, 
fermée au moyen d'une lige de bronze passant dans 
des trous et formant largetle. Celte urne osl ornée 
cxtOriuiircniunl <]■■ dessins runni lesquels on voit des 
espèces de Croix en forme des bras de nos anciens 



(b'jli'.- si' i'i.iipaiil jn 
complétée par des doubles chevrons i 
des bras de la Croix. Tout le monde 
de Harino, désignés aussi sous !< 
d'Album, sont beaucoup plus anciei 
étrusques!... (Voir la note B.) 



La Croix, gravée sur les fond* de vases en terre. passe 
les Alpes et se retrouve en .Savoie. 

Le lac du Bourget, près d'Aix-ies -Fiai us, contient 
plusieurs slali'in.- Iiu'ustres. sur divers pninls favorable- 
lilenl situés, voisins des rives les plus plantureuses et 
abrités contre les vents. Les anciennes populations du 
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MU. Ketler, Trayon, Desor, Morlot el autres habiles 
aiThéo]e<;iies. Tous les rejels d'hubitalions jetés h. l'eau 
cl les ubji.ls hinili.'.- .■n'i-uic'ilcllciiieut ont formé autour 
des pilûlis une accumulation considérable de débris 
ayant la forme d'un mamelon surbaissé, mine archéolo- 
gique aussi riclie et aussi précieuse que les terrain arcs. 

iii'iiilreiil qu'elles aiipjrliniiienl li l'époque ilu bren/e. 
et peut-être même à la lin de cette époque. 

Les débris de pulcrie nirlmit alumdenl dans les sta- 
tions du lac du Bourget. Parmi ces débris il en est qui 
portent des Croix gravées en creux. M. Laurent Babut 
figure 2 un plat ou espèce de soucoupe, de grande 
dimension, dont le fond dans sa partie extérieure parle 
une Croî\ formée par l'intersection de deux barres profon- 
dément gravées en creux, figure 70. Il a été péché entier 
a la stalion de Tresserve. Malheureusement, en le reti- 
rant la pince y a fait un trou. Je reproduis également un 
dessin manuscrit que M. Rabut a eu l'obligeance de me 
communiquer, figure 7:1 . Il représente un fond de vase, 
pmvei I aussi du lac du liimr.Lri.'t. el piésenl mit à l'in- 
térieur une Croix, très-évidente, bien que moins nette- 
ment tracée que la précédente. M. L. Rabut a eu la 
bonté de nie céder cet échantillon, qui se trouve actuel- 
lement dans ma collection. 

* . I.iihevt Rabut : llaliilaliont lacustres de ta Sanie. Pre- 
mier mémoire. Chanilirry, fSfii, in-*, 7:t [jajïf's cl allas (K-lil in-rol. 
it K pl.el uns carte.— \b. : Malérianx pour t'himire de l'Homme, 

1. Laubkst Rabut : Hat. (oc., pl. 4, He. S. ' 
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Ce n'est pas seulement sur les poteries des slaliuns 
heuslres que la Croix s'esi rcncoulrée en Savoie. 
M. l'abbé Ouci*. ardiivisle du dépai'leiiient de la Haute- 
Savoie, l'ito ' 1111 poignard triangulaire en bronze, décou- 




vert ii Fossons-siius-liriainoii. en Tarenlaise, de 26 
eeiiliniélies de longueur Maie, poignée et lame. La 
lame est enchâssée, dans la poignée et fixée par six 
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clous. Le puitiriu.'îw <k' la piiiyuOc i.'s! une large rondelle 
pluie, de tiô millimètres de diamètre, sur laquelle a 




élé gi-nvée une Croix dont voici le dessin d'après 
M. Ducis. figure 73. Ce poignard dans srm ensi'inlik 




i:st semblable ù celui figuré ci-après, figure 73. Sa 
forme générale el lei dimension?' de la poignée, irop 
petite pour nos mains. — elle a, tout compris, H centi- 
mètre? de long. -■ prouvent bien qu'il date de la plus 
haute antiquité, de l'époque du brunie. (Note C) 

M. Augustus W. I ; mnk.', Président de la Société 
nrt l'.'rohigique de Londres, dons ses l/ura ferntes a 
figuré un poignard tout a. fait analogue trouvé, dit-il. à 
la (luill jtière . Lyon, figure 73. Le pommeau, ujouto- 
t-il, est une plaque ovale qui parte gravé uii dessin en 

1. A.-W. Francs: Mort f-nlr «. i.i-*-, pl. Sf. *.]>. là. 
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forme de Croix. J'ai vu ce dessin dans l'album de 
M. Troyon. C'est une Crois parfaitement caractérisée, u 
peu près semblable à celle du poignard de Savoie, 




mais incluse dans un ovale et avec un carré lisse au 

CjS Cïl)i\ di:.- Jl.jful'i-JS t'A lies ;!iji;îl;;i"i.lJ, JlllIl's'LlillfCS 

à l'ère chrétienne, nous les retrouvons encore sur les 
monnaies gauloises. M. A. Roujou a découvert, sur la 
rive droite de la Seine, à Choisy-le-Iîoi. pris de Paris, 
une monnaie gauloise moulée, portant au centre du 
revers une Croix très-nettement dessinée garnie entre les 




bras do quatre petits ronds. Cette Croix est entourée 
d'une espèce do serpent, de deux oiseaux et d'une étoile, 
ligure lit- La même monnaie a été trouvée à plusieurs 
exemplaires près d'Arthcnay (Loiret), et figurée par 
M. de la Saussaye '. Arthenay a aussi fourni plusieurs 

I. Du i.a Smksaye ; «curie i/e iiiimismtniqw. vol. IT, 1837. 
pl. 3, fis. 7. 
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autres types avec une Croix analogue Celte Croix si; 
retrouve encore sur les deux faces, télo et revers, de 
monnaies gauloises, tout à fait différentes*. Elles ont élé 
découvertes en 1835, au village de Créraial-sur-Yen, 

l'I'r- fj-.iiiiijii 1 ;-. ''il + J i '■ t"j ■ J i ■ 1 j : e. : 1 1 (Lu 1 hlnl' 1 . lu \ase île 
rendre cl du cliiirbon. Ce trésor, qui parait être en 



d'une cinquième. 

Les premières nniimaies avee tète nul très-| imlia.- 
bieiiiciil éle miroduiles en Gaule par Marseille. Mais 
ces monnaies no semblent pas s'être disséminées beau- 
coup en dcliors des stations phocéennes du Midi de la 
France. Ce n'est qu'au retour des Gaulois qui avaient 
fait une excursion jusqu'en Épirc.quc les monnaies a lêle 
se sont répandues dans toute la Gaule. Ils avaient rapporté 
beaucoup de pliilippes de Macédoine en or. Ges phi- 
lippes eurent un cours général et furent imités d'abord 

assez servilement, puis aux îles rji< idilicniioFis qui |n'n a 
|.ieu finirent par les transformer. C'est là l'origine, de 
presque toutes les monnaies gauhiises à tète. Les pre- 
mières monnaies e^seuli' ■livrent ;,;uLuises paraix-enl 
avoir été les rouelles, pelile.s mues à quatre rayons for- 
mant la Croix, évidés dans les entre-deux, ligure 75. 

Ce n'est certes pas là une forme de monnaie .simple, 
et commode. Si elle a été choisie, c'est évidemment 
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parce qu'on lui attribuait un sens allégorique. L'allégorie 
ne peut porter que sur la roue ou la Croix. Or, taudis 
que rien n'est plus variable que les types monétaires 
gaulois pour ce qui concerne les monnaies à effigies et 



emblèmes, rien n'est plus stable que le type de la 

signe allégorique. <'.<s qui vient pleinement confirmer 
celte assertion, c'est qu'après l'intruduction de la forme 
mnni'tiiire ordinaire la rouelle à quatre l'ayons est sou- 
vent représentée sur la monnaie rumine si^ne accessoire. 
On la voit très-fréquemnieul sur les monnaies des Lcuks 
ou Leuquois qui habitaient le pays dont a été formé 
plus lard l'ancien diocèse de Toul M. de Sa u lcy 
la cite aussi sur des monnaies des Rèmes et des Volks. 
D'après H. Lenonnant : , n les rouelles se retrouvent 
fréquemment parmi les accessoires des philippes d'or 
eoutrefaits en Gaule et même de quelques monnaies de 
Marseille. » 

t. I)E SAULtl : Secnr tir numismiiltijM-, I s;iB, vol. t, pl. 3. 
E\< l'Ili-nl rm'imiiri' |>;ir h<i|iu'[ 11. S.iuli'i il ruiiim'-ruv s 1 ., ImlNinl.'. 
riidii'rdif. sur 1rs monniiiefl giiuloisfs. 

ï. Lknoiiiiant : Revue île numismatique, iS;tS, vol. 111. p. 3'»J, 
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C'est évidemment cette rouelle, pelile Crois Enfermée 
dans un cercle, qui s'est transformée sur d'aulres 
monnaies en petite Croix isolée. Ces Croix, terminées par 
quatre petiles boules ou perles, étaient d'abord canton- 
nées de quatre uulres boules qui, avec celles des bonis 
de la Croix, formaient un cercle en perlé, en d'autres 
termes c'était une rouelle perlée avec Croix pleine, 
figure 7fi. Puis les perles placées entre les bras ont 
disparu et il n'est resté qu'une Croix à bouts perlés, 
comme dans les monnaies découvertes aux environs de 



rayons non évidés est occupé par un chevron, ce qui 
élargit la Croix, la double, en fait une véritable Croix 
symbole et non plus de simples rayons d'une roue. 
C'est tellement la Croix que représentent les rayons 
des rouelles, que dans certaines monnaies des Volskes 
ou Volées Teclopliages, qui occupaient une grande 
partie du Languedoc ; , on voit, coupant lotil le champ 
du revers dos monnaies, do véritable* Croix, comme dans 
les monnaies du moyen fige; Croix cantonnées de ronds 
ou besanls, de croissants, de haches et mémo d'espèces 
de (leurs de lis. On croirait être en plein christianisme et 

I. DE Saiilcv : Revue, 'le ttnittismaliiini: t!i:!lî, vol. I, 3. 
flg, )fi. 

t. Ilerue ife nmnismaliqitr. 
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monnaies phocéennes. Pourtant peu il peu l'usage des 
véritables monnaies se répandit; mais tout d'abord, el 
pendant longtemps, on les purifia, on les sanctifia en y 
gravant la Cruk sous forme de rouelle ou de Cruix indé- 
pendante. Cet usage ne cessa qu'avec la Irans Formation 
des croyances et l'affaiblissement île l'aoUque foi, devant 
les progrès toujours croissants du commerce et le déve- 
loppement de l'amour de l'or. 



La- Croix se retrouve encore en divers pays. 

En .Suisse elle semble faire complètement défaut 
dans les habitations lacustres de la pierre et du bronze, 
mais elle se montre d'une manière très-nette pendant 
la première époque du fer. C'est dans les tumulus 
qu'il faut aller la chercher. Dans son Recueil d'ami- 
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quitte misses, planche X, figures 1 ot 2, M. de Bon- 
stclten représente un grand brassard compose d'une 
mince feuille de bronze toule garnie d'ornements 
repoussés. Ce brassard provient d'un tumulus d'Anet, 
canton de Berne. Il porte sur le renflement, au point 



. pu:. 



des carres formant encadi 

Vaud, on a trouvé un diai 
grelot à jour et deux brne 

circulaire, aplatie, de 6 

tonnée de quatre ronds 
Ce dernier renseignement 
M. Trayon. 



! très-grande, avec une tête 
i millimètres de diamètre, 
dans un cercle perlé et can- 
concoves, a bords perlés, 
a été puisé dans l'album de 




En An^ldm'e , on vois :m firiliVli Mu.-cmn 1 un 
vase funéraire, espèce d'ossuaire, avec trois rangées 

). A.-W. Fn*\ks ; //ont ferait!, pl. se, <ig. 19. 
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de petites Croix. Les deux 
supérieures sont des Croix 
simples enfermées dans des 
ronds. La troisième esl 
formée de Croix pallées 
dans des carrés, figure 70. 
Cet ossuaire provient de 
Shropham, dans le Nor- 



M. [■■ranksa.iussi figuré 1 

du British Muséum avec 
des Croix renfermées dans 
des ronds. 

En Autriche, à l'époque 
oii Ton construisait le che- 
min de fer de Trieate à 
Vienne, on a découvert, 
près du Sommering, une 
fort belle épée en hronze, 
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certain nombre de ces pdils rends enfermant des Croix, 
figure 79. 

M. Lcndeuschmith, l'habile et érudii directeur du 
Musée de Maycncc', a figuré cinq épingles ayant pour 
sommet une I à 1 >is dans un eerde. Mlles ;>;iî été trou vues 
dans les tumulus du premier âge du fer; trois aux 
environs de Mayence cl deux d;ms le Hanovre. Ce ne 
seul pas de simples l'ayons d'une roue, rar une de ces 
Croix est doublée par des chevrons placés entre les 
liras; chevrons qui complètent la Croix et qui sont 
inexplicables dans l'hypothèse de la roue. (Noie D.) 

Le catalogue du Musée de Copenhague 1 contient 
aussi des couteaux ou rasoirs avec des Croix dans des 
ronds, placées horizontalement ou verticalement a l'ex- 
trémité du manche. 

Dans un ouvrage tout nouveau, dont je n'ai vu que 
les épreuves communiquées par M, le docteur Ferdi- 
nand Ki'ller. M. Mlsson donne le. plan d'un Temple 
des Céimls, cons truc lion en forme de Croix, qu'il attri- 
bue aus Phénieiens. M le rapproche d'un momimenl dit 
celtique, de Ne iv grande (Irlande), dont les grands blocs 
bruis dessinent une Crois aussi nette que pourraient le 
faire les murs d'une église. 

Enfin, M. Trayon m'a montré le dessin d'un poi- 
gnard en bronze, à lame tri an gui aire, du Mecklcmbourg. 
qui se trouve au Musée de Schwerin. Le pommeau 

1. LïBDESSCHHITIl ; filS. IV. pl. 4, TlR. I fl 3. 

1. J.-J. Wons.l.lE ; .Y'.jv/i >■/<■ uMsaj/er i det i:t»}tlcH'f M'tseuui 
i KiàliP"ham, «59, fig. 168, 16(1, 170. 
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bombé, au lieu d'être plat, porte une Croix dont les 
bras sont formés de quatre lignes parallèles. Ces fais- 
ceaux de lignes se rapprochent jusqu'à se toucher, 

Nous bornons là nos mdk'iilmiis l'OHiiuixilltus. Kilos 
suffisent pour montrer que la Croix était, avant la venue 
du Christ, un emblème religieux extrêmement répandu. 



CHAPITRE V, 



ItésUHE ET CONCLUSIONS. 



' Les terramares de l'Emilie, appartenant !i l'âge du 
bronze et remontant !l mille ans an moins avant Jésus- 
Christ, contiennent fréquemment lu signe de la Crois 
gravé sur des poleries d'usage domestique. Parmi les 
vases dont le fond est orné soit à. l'intérieur, soit a l'ex- 
lérieur, plus de la moitié présentent des Croix très- 
variées. Cette énorme proportion montre bien que la 
Croix était un signe, un emblème, un symbole tracé avec 
intention et auquel on attribuait la plus grande impor- 
tance. 

Ce symbole était très- diverse ment représenté, comme 
on peut en juger par les figures ci-jointes (iig. 80, 81. 
82, 83, 81, 85, 8(i. 87, 88, 89). 

L'extrême variété dans la composition de la Croix 
est la meilleure preuve que le dessin de ce symbole a 
bien été intentionnel. La Croix était considérée comme 
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étant, dans les deux cas, en grand hoi: 
vénération, on la représentait de tout 
finissait par se transformer en Croix 
Cbarlenmgne , on a fait une Croix do 



ï disposé a été 
ypc i m mobilisé, 
;s, entra autres 



. — longtemps encore 




avant l'invasion des Étrusques, — la 
tenue comme emblème religieux, ain; 
cimetière de Villanova. La Croix s'y 
ment gravée sur des objets en bronzi 
On la vnil reproduite en nombre 
mêlée it divers autres motifs <i 
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F.nfiii la Crois se trouve diversement dessinôc sur 
tous les cylindres a tètes ornées, figures 93 i 98. 




Ces quatre dessins sont un ne peut plus différents, 
pourtant chacun d'eux représente uns Croix. Cela lie 
peut être l'effet du hasard. Il y a donc bien eu inlrtiliiin 
formelle de figurer hi Cnjis. iuleiilimi démontre qu'on 
atkwliait alors un sens tout particulier it ce sij;iie. Ici. 
comme sur le fond de; vases des lerraumres, nn re- 
trouve des formes qui oui pre-que loules leurs :ui;ilo;{iii's 




dans les Croix des niomiiim.s du'i.Hiennes. Le culte du 
mime s yj i ï luit'- a produit les munies résullals à des ùpo- 
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ques bien distança et bien différentes. C'est ainsi que 
certaines monnaies de Raimond de Turenne nous mon- 
tant une Crois crjuipi >.^l*l' d'un 0 pV.liique au centre el 
de quatre imnclels formant les bras, et même de cinq 
annelels, figure 97. Quant aux Croix cantonnées de 
ronds ou basants, figure 98, elles se voient sur des 
monnaies furl nombreuses et très-diverses. La numis- 
iu;i;i(|Li(.: de Nnnuandit dIîVi! mniin de [ïé(|iieiites Croix 
cantonnées d'aimelets. 

Les sépultures de Golasccca, de la même époque 
que celle? de Villaue-va, sent encore plus tour lime tes. 
La toutes les lombes contiennent une et même ;ilesî'. ui~ 

liirnii' dessous le fond des ossuaires, figure 99, des 




riiupus-c-juviTcies, ii^îire 1 r .'l de.; va-es ii<'ie->eire?=, 
f'gur» lui. Oh ïi.il uK.Uwn -jimI « il'nn" ■ rn-,arir» 
f5' ! ei':i\ih:, d'i:n rit rûgulier. d'une idée éminemment re- 
ligieuse, se reliant au culte des morls. Dans ce cas, — 
il est impossible de le nier. — la Croix a très-positive- 
ment été employée comme emblème religieux. 

Elle se retrouve aussi dans les sépultures de Vadena. 



vuns pas ïi la suivre dans ces divers pays, sur lesquels 
nous no possédons enenre que des rcnseigncmcnls Irès- 
uicomplets. iveus résumerons snilemoiil ri' qui cnni'erne 
la France. 

Les liahitalious lacustres des ciivii'uiis d'Ain, un 
.Savoie, oui donné quelques poteries avec des Croix, 
figures 10C cl 107. 




La Savoie, r ■_ i 1 1 — î que li's environ:; de Lyon, oiri aussi 
fourni des [milliards marqués d'uni: croix au pommeau, 
ligure 108. 

Poui'lanl en .Suisse, pays si voisin, si riche en lialii- 
l;iliuii> lucuslr-'s. p;nï'iiitrni'V]l h'\| il^f-'i-s p;ii'\l M. Kulli-i', 
Desor, Truyon , Sclnvab, [■'orel, Morlol, Hachai. Lhl- 
matni. etc., je ne sache pas qu'on ait rencontré le signe 
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de la Crnix bien déterminé. Parmi les très-nombreuses 
ligures données par M. Keller dans ses excellents Rap- 




ports '. si précis, si complets, il n'en est que trois ou 
quatre, représentant un couvercle en terre d'Estavayor. 
on dos rondelles en bronze de Méringen, sur lesquelles 
on voit des espèces de Croix plus ou moins contesta- 
bles. Cela prouve que la présence de Crnïjt nombreuses 
sur un même point dénote bien certainement une inten- 
tion ftirmelle dans la représentation de ce signe. Il pa- 
raît que pendant l'époque! lactaire le culte de la Croix, 
si répandu ailleurs, n'avait pas pénétré en Suisse. Pour- 
tant un en trouve des tracts l'evlaines dans ce pays, h lit 
première époque du fer. 

île l.yci) : il sullit du jeter un coup d'util sur la numjs- 
iii;ili<|iK> ^auloi.-i: peur \oir qu'il existait itatis presque 

1. t'KBDl^Mi Kl'.l.ua - l'fa'.ttbnnu-n. ~\\ riijipnrl, m V. eu:;- 
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toute la Gaule. En elTet, les premières monnaies £au- 

lnisL'.s puraissutit avoir rir- imiihIIi's, ligure 111, qui 




sont tout simplement la Croix en fermée dans uu cerele, 
comme les Croix de certains vases de Villanova et d'An- 
rIcIcito, firmes 1 119 cl 110; comme la. Croix qui marque 




un cheval grec, figure 112; comme quelques Croix de 
Golasecca, figure 113; comme certains monogrammes 



du Clirisl, ligure I I?i ; enfin commit la Croix d'un grand 
nombre de monnaies françaises des premiers temps. 
Les rouelles ou Croix cerclées ont souvent été représen- 
tées sur les monnaies ordinaires :i dligies. lïlles s'y sont 




peu à peu transformées, d'abord en Croix au milieu d'un 
cercle perlé, ligure 115, puis en Croix tout à fait isolées. 

On voit qu'il ne peut plus y avoir de doute sur l'em- 
ploi de- la Croix comme signe religieux, bien longtemps 
avant le christianisme. Le culte de la Croix, répandu en 
Caille avanl la conquête, existait déjà, dans l'Emilie à 
l'époque du brome, plus de mille ans avant Jésus- 
gramme ancien du Christ, figure :l 1 7. dessiné peut-être 




mille ans avant la venue de Jésus-Christ. La présence 



isolée de ce monogramme ilti Christ un milieu do nom- 
breuses Crn in est-elle un fa.it accidentel entièrement for- 
tuit? Des recherches plus compiles peuvent seules 

Un autre fait fort t:tu i>>u\, tii's-iuli' rêvant k consta- 
ter, c'est que ce grand développement du culte de lit 
Croîs, avant la venue du Christ, semble toujours coïn- 
cider avec l'absence d'idoles et même de toute repré- 
sentation d'objels vivants. Dr* que ees objets se man- 
trenl, on dirait que les Croix deviennent plus rares et 
finissent même par disparaître. 

La Croix a donc été, dans la haute antiquité, 
bien longtemps avant la venue de Jésus-Christ, l'em- 
blème sacré d'une secte religieuse qui repoussait l'ido- 
lâtrie! !!... 



N 0 T E S 



A. - Assyiie. 

Depuis l'impression du chapitre IV, le Président de la So- 
riélé tins Antiquaires d" Londres. M. V. VV". Frank':, iii'j sijinale 
ricin statues ,nss; riennes portant line Crois sur la poitrine. Ce 
sont des statues île rois appartenant ans plus anciennes dynas- 
ties. La Crois est formée de quatre larges bras égaux, se rétrg- 
ciss.ini im pu vers le centre. 1 111 1 j est semUlalile à celle des 
t:\limlres l^urés par 11. Ilii/anl. Dans l'une des statues cette 
Nrc lin esl sie.peudie: loi ne "-n le sur la peiirine île mo:x>npe : 
dans l'autre elle esl associée ;i divers emiiièui-'s nès-ditTérenls. 



II. — V»SK DU IIUSÊE DE BEMRfOÏ. 

Au Musé' d'an liejiii lés de liesaiicnn , l'un des plus riches 
cl des miens ordonnés. île Kr.iuee, se trouve un vase Irés-re- 
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marquahle. il a été iaj>pOi-(ii d'Ilalie par M. l'aria. C'est un os- 
suaire en terre noirâtre, Je la forme de ceux de Villanova, dé- 
cris [■:!;;■■ ji;. .1 i M remir.sé do d< nx ohvs j fo:i;!ii-.'1. 1 ro n : [ i m ' . 
réunis par la base. Le coin.' i r : f ■ 1 1- î ■ ■nr, niiiiT ; . tM pins riecl 



presque un bmirrrlri. l'rès do cette carène si: trijiue une anse. 

Le Musée du Vatican, a Home, dans les salles dites. Étrus- 
ques, contient plusieurs i;ises semblables de l'urine. Pourtant 
ces vases, comme cens de Villanova, comme celui de Besançon, 
appartiennent a une époque et à une civilisation bien antérieure 
à celle des Étrusques. 

Le pourtour de la partie inférieure de l'ossuaire du Musée 

Dans ml double railre carré ii y a uni: Lruii fermée par l'inter- 

sertiiit! (11! tli'IH baililr"- li;ullliré-'S. llrs (losliè'S oleYIOilS, 

n':s dans les cntro-dieis. complètent la Ouis en [ni donnant de 
l'ampleur. C'est un dessin tout à fait analogue à celui repré- 
senté sur le vase de Marine, plauctio XVII, figure 1, du Recueil 
if antiquités stiissrs. de M. de Bonsletten. 
' Vers le haut de la partie supérieure de l'ossuaire, il y a. 
avec des espèces de Z |fig. 3ù. page 6/i) et de ces petites p;ro- 
iniih's formées d'uni! si: rie (le lignes parallèles (lin. 52, p. 121, 
et 53, p. 122), deux zones contenant des ronds â Croix inté- 
rieures, comme ceux de Villanova figures page 62, et cens 
d'Angleterre, parte 158. 
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C. — Chronologie usuloise. 
<»■> la.) 

Au delà des .il lécs historiques, il esi bien Jillicile. sinon 

in:]Viss:':ile. nr;r (.- "■ 1 1 -£ ■ r 1 1 1 1 li i |:erii:Vf. 1)11 os[ dés lors 

obligé d'avoir recoins il la elironelogie relative. Rh bien , l'ar- 
ctiMdlogii us Lïiurmi des hases écriai m.'.' innir clablir ci'itc 

si]i'.'i !-iv: s . p.irf'ir.i'iin'til cani''L--ris<Vs par ries iiiihisiri'^ spé- 
ciales, se composant en remontant vit: le passé de : 

L'époque étrusque; 

La premier*,' époque du 1er : 

L'dpoque du bronze. 

Chronologie qui est dénie nms: siraiigiapluqNenient pur les 
dépôts des lerramares. 

Au delà il y a encore des divisions à faire pour les temps 

quflle, il y aurait des divisions analogues it établir. Tout ce qui 
concerne les lemps qui ont précédé la période gallo-romaine, 
malgré de remarquables travail*, esi resté j<tsr[u'a présent bien 
obscur ; pourtant l'archéologie nous fournit sur ces temps de 
Ires-précieuses dunné-es. D'après ces données, nous pouvons les 
diviser en grandes époques, irès-mHtemeni drainées et carac- 
térisées par des i ivilisations. des- degrés de développement in- 
dustriel fort tranchés. 

En étudiant avec soin el rriiiqne l'ai'cliéolfifîif- gauloi-e des 
lemps qui ont précédé l'Invasion romaine, on voit disparaître 
successivement, parmi les objets les plus usuels et les plus ca- 
ractéristiques : 
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D'abord 



I < n. i il ' i ■>!».- .mi n m il i iiii.hu pir! i [iinn 

quatre avisions nettement caractérisées, qui se sont succédé 
dans l'ordre suivant : 

\" L'âge nu époque de la pierre: 

2° L'époque du brome; 

3" La première époque du fer ; 

If L'époque de la monnaie. 

II est évident qu'entre ces diverses époques i! y a eu (les 

érbéanl. d'en tenir bon compte. Tout le monde accepte, sans 
conteste, les époques gallo-romaine, mérovingienne, de la re- 
naissance, etc. ; pourtant ces époques ont eu, tout comme les 
époques amé-bistoriqiies.teiir période île Ir.nifilioii, de p:tss;i[;i-. 
de mélange. 

ACE DE LA PIEBHE. 

La division de I . ■ pierre est plus qu'une épique, c'est une 
irés-lonpie p:' ri :)'.[■■ . i : i peut v. il.ii: -,<■ snlnlii i-ier e:'. époque; 
diverses. H sera i : doue lirin (l'établir, pi.mr h cbrauologie reta- 
live tinté-historique, d'abord .Uni M guides périodes ou Sges : 

L'âge tie la pierre, 

Et l'âge du métal. 

Ouiquc :ige ou période =e partagerait en diverses époques. 

En France, l'Age ou période du métal peut se diviser, comme 
nous l'avons vu. en époque du brome, première é|>oque du for- 
et époque des monnaies. 



MJÏLS. 



lions en ijtciijicr. Ou doit t--5 cl>-ij1 pur i!i sujet les savants tra- 
vail!; de M. fidouanl LarLti et nonilu-u u atilivH pulii iem ions l'on 
intéressâmes résumées dans les Matinaux puur servir à iïiis- 
toirc de l'Homme'. 

le ferai seul e ment n'jnartjiiL'i- ijm: la [in de l'âge Je la pierre 
paraît coïncider, en France, avec l'époque cies dolmens. En 



l.'i'inii|!i(: du urim/!.', finis uiélari^''; des ara 
en pierre, sans <[ue I" fer enenre apparu, petit s'étudier, en 
France, dans les habitations lacustres de la Savoie et Haote- 
Siivoîn : lac du llmiryet , lin- d'Annecy et rive française du lac 
de Genève. On la retrouve l tés- ne lté m eut eircon&critu dans 
diverses stations suisses, surinut des lacs de Genève et de Meo- 
chSlel. Ce sont même ces dernières stations qui nous ont 

1. Matèriaur pour xi-nir II t'hist'iiri: île t'iltimme. |:iitiln ,i(m; 
iiifiipuclli', de :iï it ij 1 |,jie''- iii-S ". avec li-uirs ikuip lu leUc. Paris, 
le Vaupiranl, Sri; 10 Erani-p pur lui jMini- lu Kr.uiee, II fr. |iour 
septembre (soi. Ilyi déjà un bran vo- 
it en voie de publication. 
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n ()■[■[■: s. 



\ ifiim'iil cn^ilu ;cs si'fjjfs liroim: Ins.'H d'un cûli:. ]ùi-i 
ou moins ornéi.'s do cites eu ivlitt do l'autre. 

L'industrie do colle épur[i]f a laissé J'.iwi nbundants spé- 

ci us disséminé;! sur tous les points 'le la Franco. En grand 

nombre ils sont allés se perdre dans lo creuset des fondeurs. 
l.i'S t'iillci iioi^ ]niin i.:ii: t u tu:! rr ii iii'iil l'ai'uni IieniuMtip ; mal- 
heureusement, on général, on n'a pas recueilli do renseigne- 
ments suffisamment précis sur les particularités de leur gise- 

(Juelques trouvnilli's piuirumt offrent le plus vif intérêt; ce 
sont celles où un grand nombre d'objets ont été rencontrés 
groupés ensemble. Ces objets se datent ainsi les uns les 
autres. 

Parmi ces trouvailles on peut citer celles de Noirc-Dame- 
d'Or (Vienne), en grande partie au Musée de Poitiers; — de 
Plainsoau (Somme), au Musée d'Amiens; — do Pont-Point 
(Oise), au Musé.' de Clun;. ;i Paris; — do MevU'i (Uaiite-SavoU'), 
au Musée d'Annecy; — de Iliutn-Métimillc 'Aude), au Musée 
de Narbonne, etc. 

l'ormos de pointe i:l base tii- lances, 1 1 1 L ] i l : ù ^ , do couteau-;, 
de nisuirs, de itliu^ïs. du tuan™n, iW. ciseam, d'hameçons, 
d'éperons mémo, de bracelets, épingles, agneaux et pende- 
loques ou ornements divers qui éiaieul en usage contemporai- 



întiels, les plus distinctifs. d:ms les luinulus qui couvrent 
mi i 1 1 ii'! s i iTi.iin. [i:..|i'ni;\ ii.' ;.i liiinr«ii.;i:i' it i\f U [■'raiitlir- 



Oigiiizcd b/ Google 



HOTES, 



m 



Comté. LeMuscedc Besançon, i;ràce aux soins de MM. Vuillerei, 

Avec le fer oh von apparaître les fibules, qui deviennent 

bracelets, les jambières, les boudes d'oreilles, les torques for- 
més d'une feuille de bronze enroulée; les garnitures de cein- 
turon i:t les ora^saith [■ -i^uv- aii-;-;: de bielle-: mincis (V 
brome : le tout i.rné di' sujets divers nu repoussé. 

h" ÉPOOUL DES SION.NJ1ES. 



L'introduction des monnaies en Gaule a été accompagnée 




d'Alise, en France, de la Hefenau et de la Te ne, en Suisse. Ce 
sont des fers de Imee du furmes très- variées, parfais toutes 
iJiiriicuiitTes, ri sni rnut de longues épijrs emi fer, à déni tran- 
chants, avec, fourreau également en fer. Celte épée est, à ce 
qu'il parait, celle qui: les (iaulois pnrtaienl déjà du temps de 
Camille, /pO ans avant Jésus-Clirist, 

RÉSUMÉ. 

La chronologie relative aulé-historiqiie de la Gaule peut se 
diviser en dctiK âges. 

]. Age de la pierre se subdivisant en ionirues époques et se 
terminant aux dolmens, qui même sont, en partie, des temps 
de transition entre la pierre et le métal. 

11. Age du métal subdivisé en : 

i° Époque du brou:/-, avec habitations lacustres ; carat'léri- 
caraclérisée par l'introduction des fibules et l'usage des feuilles 



m NOTES. 

de bronze, plus ou moins orm-es au repoussé K parfois rculëcs 
pour former des olijels de parure; 

suriout par ses épies spéciales, à fourreau de même métal. 
Monnaies el épées remontent à plus de <|00 ans avanl Jésus- 
Christ, ce qui n-juiif ks autres Époques bien loin dans l'anii- 



D. — ÊHMOLtS avec choix. 



A Uijon, dans la belle collection de M. l>;uulot, j'ui vii Jauï 
épingles en brome ayant pour sommet une Croiï dans un 
large cercle. Kilts proviennent Également des environs de 
Muyence. Là aussi ce ne sont pas des représentations de roues, 
cir il elc (h- ti-s ['."■[l's dV|iiii.;l-e.i ej ■: j ; l l [ ■ : j s i ; île ci ni eeivles cuir 
ccnlriuues; le cercle intérieur contient une Croix simple, a 
quatre liras se pru loupant jusqu'au cercle extérieur! mais 
entre les deux cercles chaque entre-deux des bras est ornÉ d'un 
rayon, soit une Croix cantonnée de quatre deraî-rayoM, 
Jamais il ne s'est fait de roues aussi compliquées. 
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